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          Prologue
        

        
          Le plus difficile, quand on est un héros, c’est qu’on n’a jamais une seconde de repos. Même au milieu de la nuit, quelqu’un peut venir vous déranger en hurlant : « Hé ! On a un problème ! »

          – Hé ! On a un problème !

          Autrefois, Frigiel se serait dressé d’un bond sur son lit, mais il commençait à avoir l’habitude qu’on compte sur lui pour gérer tous les soucis du village.

          
            Frigiel, le puits manque d’eau ! Frigiel, un creeper a explosé dans mon jardin ! Frigiel, un zombie a bavé sur mes pommes !
          

          Aussi le garçon de quinze ans prit-il le temps de bâiller et de s’étirer de tout son long sur son lit. Prenant ça pour une invitation, son chien lui bondit sur les genoux et lui donna un grand coup de langue râpeuse.

          – Arrête, Fluffy, rit Frigiel en chassant les dernières brumes de sommeil. Quelqu’un a encore besoin de moi. À ton avis, ce sera quoi, cette fois-ci ?

          Le chien laissa pendre sa langue en guise de réponse – il se moquait clairement de son maître. Et ce fut à ce moment que la porte de la chambre s’ouvrit en grand.

          – Eh bien, tu ne m’as pas entendu crier ? haleta Abel.

          Le jeune homme à la peau tannée par le soleil arborait d’habitude un sourire contagieux. Mais ce soir, il ne plaisantait pas.

          – Difficile de ne pas t’entendre, on aurait dit un ghast en pleine agonie, répliqua Frigiel.

          Un seul regard à son ami lui fit comprendre que l’heure était grave. Abel était en pyjama, les pieds nus, les cheveux en bataille, le souffle court d’avoir sprinté jusqu’ici. Un carquois de flèches se balançait sur son épaule, et il serrait son arc si fort que les jointures de ses doigts blanchissaient. Aucune des petites misères quotidiennes n’aurait pu le mettre dans un tel état.

          – Dis-moi ce qui se passe, grimaça Frigiel, soudain inquiet.

          Le jeune homme reprit son souffle, puis cracha ces trois mots, comme une imprécation :

          – Alice a disparu !

          – Alice ? répéta Frigiel, abasourdi. Mais elle était là hier soir.

          – Oui, oui, s’impatienta Abel. Elle était là, et maintenant elle n’est plus là, c’est le principe quand on disparaît. Son lit n’est même pas défait, comme si elle ne s’était pas couchée.

          Le héros s’approcha de la fenêtre et regarda le déluge qui s’abattait sur Lanniel. Les arbres étaient noyés sous la brume, et les gouttes tambourinaient sans répit contre la vitre.

          – Peut-être qu’elle a simplement eu envie de se promener ? suggéra-t-il sans trop y croire.

          Qui voudrait sortir par un temps pareil ?

          Alice n’était pas du genre princesse en détresse ; c’était l’une des meilleures voleuses de la région. D’accord, elle avait un don pour se mettre dans le pétrin, mais elle était aussi tout à fait capable de se sortir des situations les plus inextricables. Elle avait tiré Frigiel d’affaire plus d’une fois.

          – Cela fait plusieurs heures que la nuit est tombée. Si elle avait prévu de partir pour longtemps, elle aurait laissé un mot. Frigiel, je suis inquiet. Ce n’est peut-être rien, mais j’ai un mauvais pressentiment.

          – Et tu serais rassuré si on partait à sa recherche ?

          – Exactement.

          Frigiel fouilla dans le coffre contre le mur et en tira son épée. Ce n’était plus l’arme de bois qu’il avait lorsqu’il était enfant, mais une lame de bon acier qu’il avait craftée1 avec soin et qui avait déjà vécu de nombreuses aventures. À côté de lui, Fluffy laissa échapper un jappement. Il adorait Alice, et il était déterminé à aider son maître à la retrouver.

          – Très bien, décida Frigiel en se tournant vers son ami, mais j’y vais tout seul.

          – Quoi ? protesta Abel. Et moi, alors ?

          – Il faut que l’un de nous reste pour garder le village. Je suis sûr qu’il n’y a rien de grave mais, si ça se trouve, sa disparition est le signe d’une attaque contre nous. On ne peut pas se permettre de laisser les habitants sans protection.

          Le jeune homme ouvrit la bouche pour protester – puis la referma. Frigiel avait raison. Ils étaient responsables de ces innocents. Il ne pourrait jamais se le pardonner si des villageois se retrouvaient en danger à cause de lui.

          – D’accord, finit-il par maugréer. Mais sois prudent. Ne joue pas au héros, pas sans moi.

          – Tu me connais, ricana Frigiel.

          Il enfila sa cape, tira la capuche sur sa tignasse blonde puis se précipita dehors, Fluffy sur ses talons.

          – Quel temps pourri, grinça-t-il lorsque ses bottes s’enfoncèrent dans le sol boueux.

          Il ne se doutait pas que la météo serait bientôt le moindre de ses soucis.

        

        
        

          
            1. Crafter, c’est comme fabriquer, mais en plus stylé.

          
          
      

    
  
    
      
      
      

      
        CHAPITRE 1
      

      
        À sept heures du matin, Noam Fromenton était encore endormi, un léger sourire aux lèvres. Il rêvait qu’il se trouvait dans le monde de Minecraft et avait ouvert un portail vers le Nether. Une épée flamboyante à la main, il se battait contre des wither squelettes et parait leurs flèches de son bouclier. Il ne lui restait plus qu’un crâne à récupérer pour invoquer le boss, et ensuite il deviendrait un véritable…

        – Debout, marmotte !

        La voix résonna dans le Nether et les squelettes s’évaporèrent d’un coup. Noam ouvrit péniblement les yeux et aperçut sa mère, bras croisés devant son lit.

        – Comme par hasard, ton réveil n’a pas sonné, hein ? se moqua-t-elle. Il te reste exactement une demi-heure pour te laver, t’habiller et prendre ton petit déjeuner.

        – Mmh, marmonna le garçon en enfonçant sa tête dans l’oreiller.

        – Trente minutes, Noam !

        La porte claqua, et le garçon se retrouva seul. Il se leva péniblement et se dirigea vers la salle de bains d’un pas de somnambule. Autour de lui, les posters au mur prolongeaient son rêve. Des images de ses plus belles réalisations dans Minecraft, dont un palais aux murs presque droits et un vaisseau de Star Wars un peu déformé. Il avait passé des heures devant des images du film pour reproduire les propulseurs à l’identique, mais il avait encore l’impression que celui de gauche était plus gros que l’autre.

        L’eau brûlante de la douche réveilla enfin Noam, et son cerveau se remit à fonctionner correctement. Pas étonnant qu’il ait rêvé de Minecraft : ce n’était pas un jour comme les autres ! Ce soir, les serveurs de Minecraft Earth seraient en ligne et il allait pouvoir participer à l’accès anticipé avec sa meilleure amie !

        Toute fatigue oubliée, il se précipita hors de la salle de bains, les cheveux encore humides, et enfila son plus beau t-shirt, représentant la couverture du premier roman de Frigiel & Fluffy1. Lui qui n’aimait pas lire avait dévoré tous les romans et imaginé mille fois partager les aventures de ses héros préférés.

        Il sortit en trombe de sa chambre pour aller prendre son petit déjeuner. À peine avait-il mis le pied sur le palier que le labrador de la famille lui sauta sur les jambes en aboyant, heureux de voir son maître.

        – Salut Fluffy, t’as bien dormi ? lança Noam, ravi.

        – Pour la dernière fois, ce chien s’appelle Perceval, soupira son père du rez-de-chaussée. Arrête de lui donner un autre nom, tu vas le traumatiser. En plus, il ne ressemble pas du tout au Fluffy de ton jeu.

        – Ce n’est pas que dans mon jeu, c’est aussi dans mes romans, protesta Noam en se versant un bol de céréales.

        Son père leva les yeux au ciel, se désintéressant de la conversation. Noam gratouilla le chien entre les deux oreilles et le labrador lui lécha joyeusement la main. Peu importe qu’il ne ressemble pas à Fluffy. Après tout, Noam ne ressemblait pas à Frigiel et ça ne l’empêchait pas de s’imaginer dans le costume du héros.

        – Au fait, je rentre plus tard ce soir, lança le garçon entre deux bouchées.

        Sa mère leva les yeux de son ordinateur portable :

        – En quel honneur ?

        – Vous ne vous souvenez pas ? C’est l’accès anticipé de Minecraft Earth ! Je vais tester le jeu avec Kim !

        – Tu ne trouves pas que tu joues déjà un peu trop ?

        Ce fut au tour de Noam de lever les yeux au ciel. Toujours les mêmes conversations, toujours les mêmes objections.

        – Maman, c’est comme les Lego. Vous jouiez aux Lego quand vous étiez petits, non ? Eh bien nous c’est pareil, mais en virtuel.

        La mère de Noam haussa un sourcil mécontent, mais son mari posa une main réconfortante sur son épaule.

        – Laisse, il a raison. Au moins, il se promène dehors. Depuis le temps qu’on lui dit de voir un peu le soleil… et puis il sera avec Kim, il ne peut rien lui arriver de mal.

        Noam ne savait pas s’il devait se sentir soulagé de cette autorisation parentale, ou vexé qu’on accorde plus de crédit à Kim qu’à lui. Il choisit la première solution et se fendit d’un large sourire en repoussant son bol.

        – Merci m’man, merci p’pa ! Allez, je file à l’école ! Salut, Fluffy !

        – Il s’appelle Perceval, soupira son père, blasé.

        *

        Certaines journées d’école passent rapidement ; d’autres semblent interminables. Noam comptait les secondes jusqu’à la délivrance, et il fut le premier à jaillir de son siège lorsque la cloche sonna la fin des cours.

        Kim le rejoignit rapidement devant l’entrée du collège. Elle paraissait très sérieuse avec ses lunettes, sa queue-de-cheval et ses vêtements sobres, et les parents de Noam étaient convaincus qu’elle était très sage, « une excellente influence » pour leur fils. En réalité, elle se montrait la plus casse-cou des deux, et rentrait régulièrement chez elle avec des trous dans son pantalon, les cheveux en bataille et de la boue sur les lunettes.

        – Alors, tu es prêt ? Tu as tout téléchargé ? demanda-t-elle, les yeux brillants.

        – Oui, pendant les deux heures de français. Et j’ai installé les premiers patches en cours de maths.

        – T’es vraiment un élève modèle, ricana Kim. Bon, du coup on y va ?

        Les deux amis échangèrent un sourire puis lancèrent l’application. Grâce à Minecraft Earth, ils allaient désormais pouvoir interagir avec leurs constructions dans la vie réelle. Un nouveau monde s’ouvrait à eux !

        Une carte de la zone s’afficha, dévoilant les routes du coin et les différentes ressources à récolter.

        – Qu’est-ce qu’on fait ? On commence par se construire une cabane ? suggéra Kim.

        – On n’a aucun matériau pour l’instant. Il faudrait qu’on creuse un peu. En plus, si on a de la chance, on trouvera des coffres. Attends, on va passer devant ma maison, je vais récupérer Fluffy, ça lui fera du bien de se dégourdir les pattes.

        Kim attendit sur le perron le temps que Noam revienne avec son chien. Elle savait pertinemment qu’il s’appelait Perceval, mais cela faisait longtemps qu’elle avait accepté les excentricités de son meilleur ami. Elle profita de ce délai pour examiner la carte, et avait déjà un plan lorsque son ami la rejoignit.

        – Salut Perce… euh, Fluffy ! lança-t-elle joyeusement. Bon, si on suit le petit sentier de randonnée, on devrait récupérer pas mal de matériaux. Il y aura forcément des blocs d’herbe et de minerai.

        Tout excités, les deux amis se lancèrent dans l’aventure, Perceval sur leurs talons. La carte s’actualisait au fur et à mesure de leur progression, dévoilant de nouvelles ressources.

        – Regarde, du bois !

        – Et là, de la pierre !

        Kim poussa soudain un cri de dégoût en voyant une créature apparaître sur la map.

        – Beurk, une araignée !

        – C’est une ressource aussi, prends-la !

        – Même en cube, elle est dégoûtante, frémit la jeune fille.

        Ils continuèrent à s’enfoncer dans les bois jusqu’à tomber sur une petite clairière. Noam crut un instant qu’il avait mal vu et vérifia à nouveau à travers son téléphone ; non, il ne se trompait pas.

        – Hé, regarde, il y a un donjon ici !

        Il avait espéré poser un plateau et commencer à construire un peu au hasard, mais tomber directement sur un donjon, c’était incroyable ! En face d’eux se dressait une cabane en bois, presque aussi grande qu’une maison normale, et parfaitement réalisée. Incapable de l’apercevoir, Perceval se désintéressa de la question et entreprit d’uriner contre un tronc d’arbre pour marquer son territoire.

        – Qu’est-ce qu’on fait ? On ne peut plus construire notre cabane… soupira Noam.

        – Non, mais on peut explorer la chaumière. Tu ne veux pas voir ce qui se trouve à l’intérieur ? Des monstres, peut-être ! (Elle pointa du doigt le t-shirt de Noam et lui fit un clin d’œil.) Allez, on va devenir des héros !

        Elle posa son doigt sur son écran, ouvrit la porte virtuelle, et les deux amis pénétrèrent dans le bâtiment.

      

      
      

        
          1. Eh ouais, c’est une pub honteuse pour la série précédente, et alors, qu’est-ce que tu vas faire, hein ?

        
        
    
  
    
      
      
      

      
        CHAPITRE 2
      

      
        
          Les traces de pas d’Alice menaient tout droit vers une sombre grotte à flanc de montagne. La pluie tombait sans discontinuer sur les blocs de pierre moussue, et ce fut un vrai soulagement de pénétrer dans le conduit pour échapper aux gouttes.
        

        
          – Je ne comprends pas, qu’est-ce qu’Alice est venue faire ici par ce temps ? marmonna Frigiel. Quelque chose de grave a dû se passer. Pourquoi ne m’a-t-elle pas prévenu ?
        

        
          Fluffy aboya en guise de réponse, et son maître caressa affectueusement son poil trempé.
        

        
          – Je sais, je sais. Alice aime bien se débrouiller toute seule. Mais quand même, j’espère qu’elle n’est pas en danger.
        

        
          
          Frigiel tira son épée et s’engagea dans le souterrain. Un parfum soufré le prit aussitôt à la gorge, un peu comme s’il se rapprochait du Pays des Volcans. Il frissonna en se rappelant les dangers qu’il avait affrontés à Khoroumm1. Un corps carbonisé attira l’attention du jeune homme, qui se pencha pour l’examiner de plus près.
        

        
          – Un cube de magma ? Il n’est pas censé y en avoir hors du Nether, si ? Toute cette histoire sent mauvais, Fluffy, et je ne parle pas que du soufre. En tout cas, on a la preuve qu’Alice est passée par ici.
        

        
          La piste était facile à suivre ; Alice ne laissait plus de traces de pas sur la roche, mais elle semait des cadavres sur son chemin. Concentré sur sa progression, Frigiel ne remarqua pas l’éclair de lumière à sa droite.
        

        
          Un grondement de Fluffy lui fit lever la tête au dernier moment, et il interposa son épée alors qu’un cube de magma lui sautait dessus. Il parvint à dévier sa chute d’un mouvement du poignet, mais les flammes du monstre lui brûlèrent les bras.
        

        
          – Aïe ! Saleté ! grimaça Frigiel.
        

        
          Le cube attaqua de nouveau. Il n’y avait aucune logique dans ses sauts, ce qui le rendait difficile à anticiper. Frigiel tenta de calmer sa respiration, et resta totalement immobile. Lorsque le cube lui bondit dessus, il abattit son épée en un arc parfait et le trancha en deux.
        

        
          Puis en quatre.
        

        
          – Ce n’est pas un simple cube de magma qui va m’empêcher d’aider alice, grogna-t-il.
        

        
          Il pivota sur lui-même, empala une des créatures sur son épée, en frappa une deuxième en plein air puis se remit en garde au moment où les deux autres tentaient de le prendre à revers. Il essuya d’un geste rageur la sueur qui perlait à son front. Ce qu’il faisait chaud, ici !
        

        
          Un des petits cubes se précipita sur lui et Frigiel le projeta contre un mur où il s’écrasa dans un bruit écœurant. Fluffy s’élança sur le dernier et planta ses crocs dans sa chair brûlante. Il le secoua comme un jouet avant de le rejeter sur le sol. Le chien avait les babines qui fumaient, mais il semblait plutôt content de lui.
        

        
          – Bravo, Fluffy ! le félicita son maître.
        

        
          Il vérifia qu’il n’était pas blessé, prit une minute pour se reposer, puis s’enfonça plus profondément dans les boyaux.
        

        
          Dans quel pétrin s’était donc fourrée Alice ?
        

        *

        Noam avança dans la clairière, fasciné. S’il regardait autour de lui, il n’apercevait que de l’herbe, des talus moussus et la ceinture d’arbres de la forêt. Mais dès qu’il filtrait à travers son portable, il se retrouvait dans une véritable maison.

        Les architectes n’avaient pas eu beaucoup de temps pour travailler les finitions, et les murs bruts en bois de sapin n’étaient pas décorés, mais ça restait une œuvre impressionnante. Il y avait trois chambres et une sorte de salon.

        – Attention ! cria Kim, tout excitée.

        Noam baissa les yeux et aperçut une flèche qui fonçait vers lui à travers son écran. Sa barre de vie diminua d’un quart, tandis qu’il cherchait désespérément la provenance de cette attaque.

        – Un squelette ! Là ! insista Kim.

        Noam suivit la direction de son doigt et aperçut le monstre, caché derrière un lit en bois. Il ressemblait comme deux gouttes d’eau aux squelettes de Minecraft avec ses cubes et ses pixels, mais il était grandeur nature, ce qui le rendait beaucoup plus inquiétant.

        Pendant que Noam admirait la réalisation, le squelette lâcha une nouvelle flèche et la vie du garçon baissa de nouveau. Il devait réagir ! Sans hésiter, il tapota frénétiquement sur son écran et le squelette recula, frappé de plein fouet. Kim rejoignit le combat et, bien vite, le monstre s’effondra en un tas d’os inanimé.

        – On devrait crafter des armes, observa Noam en regardant sa barre de vie. Dans notre état, on ne tiendra pas longtemps si on tombe sur des ennemis plus puissants.

        – En tout cas, c’était super excitant ! s’écria Kim, ravie. D’où venait le squelette, d’ailleurs ?

        Curieux, les deux adolescents continuèrent l’exploration de la maison. Elle n’était pas si grande que ça, et ils en firent vite le tour… lorsque Noam aperçut une trappe sur le sol.

        – Regarde ! Je me demande ce qu’il y a dessous !

        – Une seule façon de le savoir, répliqua Kim en tirant sur l’anneau qui l’ouvrait.

        – Attends ! protesta Noam. On a dit qu’on n’était pas équipés pour…

        Trop tard. Dans un flash de lumière, le piège posé sur la trappe explosa, et les deux amis virent leur barre de vie diminuer à une vitesse alarmante. L’écran de leur portable resta saturé de lumière pendant quelques secondes et Perceval se mit à aboyer, soudain inquiet pour son maître.

        Puis des éclats de rire couvrirent ses aboiements.

        – Alors, les amoureux, il vous a plu ce petit piège ? lança une voix.

        – Paf, en pleine figure ! ajouta une autre.

        – On ne pensait pas que vous seriez aussi stupides, fit une troisième.

        Noam rangea son portable dans sa poche en soupirant. Depuis qu’il avait vu cette maison, il s’attendait à cette rencontre.

        – Bougre de blaze, grommela-t-il. Salut, Jules. Salut, Thomas. Salut, Evan.

        Noam ne savait pas vraiment quand avait commencé sa rivalité avec Jules Pullman. Il n’y avait probablement rien de personnel : Jules s’ennuyait beaucoup et détestait la plupart des gens. Il était juste dommage que Noam fasse partie de la plupart des gens. Et, comme il ne vivait pas très loin, il formait une cible parfaite.

        Jules était dans la même classe que Noam et Kim, mais c’était bien tout ce qu’il avait de commun avec eux. Fils d’un riche industriel, il habitait dans le manoir en haut de la colline. Il n’avait ni frère, ni sœur, et ses parents le gâtaient bien trop. Il passait son temps à se vanter des cadeaux qu’il recevait – une PS4, un ordi de gamer ou même un poney Shetland –, et méprisait tous ceux qui ne l’admiraient pas.

        En bref, Noam le détestait.

        – Si j’étais toi, je rentrerais vite à la maison, Fromenton, ricana Jules. Avec une barre de vie comme la vôtre, le moindre lama pourrait vous tuer à coups de sabots.

        – Ils ont ouvert la trappe, et ça a fait boum, se moqua Evan.

        Evan n’était pas une lumière – encore moins que les deux autres. Mais il le compensait grâce à sa poussée de croissance en quatrième. Il était désormais le plus grand du collège, et ses mains étaient aussi larges que des battoirs. Sa maison était voisine de celle de Kim et ils avaient beaucoup joué ensemble enfants… mais ce n’était plus le cas maintenant.

        – On vous a vus galérer contre ce squelette, s’amusa Thomas. Nous, avec notre équipement, on l’aurait tué en deux coups.

        Thomas était peut-être le plus rusé du groupe, mais aussi le plus envieux. Les cheveux roux, la peau pâle constellée de taches de rousseur, il voulait toujours tout, le dernier téléphone, les plus belles baskets et le t-shirt de marque. Comme ses parents n’avaient pas beaucoup d’argent, il s’était greffé à Jules comme un parasite.

        Les trois garçons s’avancèrent vers le donjon, les mains dans les poches. En sentant l’ambiance électrique, Perceval se mit à grogner sourdement.

        Jules n’était pas stupide : il lança un regard méfiant au chien, et s’arrêta à bonne distance.

        – Alors, vous vous êtes bien amusés en cours pendant qu’on jouait à Minecraft Earth ? On a déjà fait ce donjon depuis longtemps et quand on a vu le piège, on s’est dit que vous alliez vous le prendre en pleine tête. On aurait pu vous prévenir, bien sûr, mais ça aurait été moins drôle.

        – On sait que vous venez toujours ici, tous les deux, c’était qu’une question de temps, ajouta Thomas.

        – Parce que vous êtes amoureux, gloussa Evan en enroulant ses bras autour de son propre torse, comme s’il se faisait un câlin. Essayez pas de le cacher, on a bien vu, nous.

        – Kim est juste une amie ! protesta Noam, le rouge lui montant aux joues.

        – Noam est juste un ami ! insista Kim au même moment.

        Les deux se regardèrent, gênés, d’autant plus que Jules ne lâchait pas l’affaire.

        – Ah ouais ? Et pourquoi vous traînez toujours ensemble, alors ?

        – Je préfère largement jouer avec Kim qu’avec tes deux idiots d’amis, riposta Noam, les poings serrés. Tu es content de toi ? On voulait juste profiter de la sortie du jeu, et tu viens de tout gâcher.

        Jules s’autorisa un petit sourire satisfait.

        – Dit comme ça, oui, je suis content de moi. Allez, les gars, on y va. On vous laisse rentrer, essayez de ne pas vous faire tuer par des monstres errants. Après tout, Minecraft, c’est dangereux !

        Perceval gronda de nouveau et Jules s’écarta prudemment, dissimulant son inquiétude derrière un rire moqueur.

        – Noam, tu n’auras pas toujours ton chien avec toi pour te protéger. Salut, les losers, je suis sûr qu’on se recroisera ce week-end… si vous n’avez pas trop peur des slimes !

        La mâchoire serrée, Noam regarda les trois brutes disparaître dans la forêt. Il se faisait une telle joie de cette première journée sur Minecraft Earth !

        – Ils ont raison, marmonna-t-il. On s’est lancés trop vite à l’aventure. On n’avait pas le niveau pour ce donjon.

        – Non mais quels abrutis, tempêta Kim. Pour qui ils se prennent ? Ils veulent la guerre ? Alors on va se battre ! On va leur tendre des pièges, nous aussi.

        – Tu as vu leur équipement ? Ils s’en moqueront, de nos pièges. J’en ai marre, qu’est-ce que je leur ai fait pour qu’ils nous en veuillent comme ça ?

        Kim haussa les épaules.

        – Jules est bête comme un creeper, il se jette juste sur la première cible qu’il voit. Et je préfère mille fois t’avoir comme ami qu’un débile comme lui.

        – Il est nul, Jules. Jules le nul, râla Noam.

        – Un peu gamin, comme insulte, non ? se moqua gentiment Kim.

        – Quoi, ça rime. Je…

        Noam s’interrompit.

        – Tu as entendu ?

        – Quoi ? demanda Kim.

        – Derrière nous. Comme un grattement.

        La jeune fille regarda autour d’elle, dubitative.

        – Tu es sûr que tu n’as pas rêvé ? Perceval n’a pas l’air perturbé.

        En effet, satisfait d’avoir mis en fuite Jules et ses amis, le labrador s’était allongé dans l’herbe, la tête sur ses pattes, et semblait savourer sa victoire.

        – Il s’appelle Fluffy, la corrigea Noam. Et je te jure que j’ai entendu quelque chose. Attends, ça vient de se reproduire !

        Il examina la clairière, sourcils froncés, puis, se sentant stupide, regarda à travers son téléphone. Devant lui, le donjon reprit vie.

        Le bruit provenait de l’intérieur.

      

      
      

        
          1. La spécialité culinaire de la région : le baba Khoroumm (désolé).

        
        
    
  
    
      
      
      

      
        CHAPITRE 3
      

      
        
          – Qu’est-ce que tu as trouvé, mon chien ?
        

        
          Fluffy agita joyeusement la queue et tendit l’objet à son maître. Frigiel se pencha pour mieux regarder le bandeau doré, désormais couvert de bave. Une seule personne au monde pouvait porter un tel accessoire sans avoir l’air ridicule : une jeune fille aux cheveux bruns et au sourire contagieux.
        

        
          – Alice est bien passée par ici ! s’écria Frigiel. Je commençais à me demander si on ne faisait pas tout ça pour rien.
        

        
          Des heures qu’il avançait dans ce boyau, à éviter les cubes de magma, à ramper dans des ouvertures de la taille d’un cube, à se frayer un chemin à coups de pioche…
        

        
          
          – Allez, renifle, Fluffy. Cherche Alice ! Cherche-la !
        

        
          Le chien huma l’odeur qui imprégnait le bandeau puis se mit à courir dans le tunnel. Pris par surprise, Frigiel perdit quelques secondes avant de le suivre.
        

        
          – Hé, attends !
        

        
          Il fonça dans le souterrain à la poursuite de son compagnon en prenant bien soin de ne pas s’empaler sur son épée. Quelle mort ridicule ce serait pour un héros comme lui ! Il tourna à une bifurcation, et manqua heurter Fluffy de plein fouet.
        

        
          Le chien s’était arrêté devant une lourde trappe et grattait contre le bois en gémissant.
        

        
          – Elle est là-derrière ? s’étonna Frigiel en reprenant son souffle. Tu es sûr ?
        

        
          Il glissa le bandeau dans sa poche, assura sa prise sur son épée, puis poussa la trappe d’un geste brusque.
        

        *

        – Ça vient d’ici, insista Noam en désignant la trappe du doigt. Je t’assure, j’ai entendu des grattements.

        – Si ça se trouve, il y a un autre piège, marmonna Kim. Je ne suis pas sûre que ce soit une bonne idée de s’approcher. Tu ne disais pas qu’on devait récupérer de la vie d’abord ?

        – Oui mais c’est bizarre, non ? Qui gratterait comme ça ? Certainement pas un creeper, encore moins un squelette. Peut-être un…

        – Hé, ça s’ouvre !

        Noam recula d’un pas, son portable brandi, prêt à réagir à toute intrusion. Puis il écarquilla les yeux, incrédule.

        – Qu’est-ce que c’est que ça ?

        Ça, c’était un garçon de sa taille environ, les cheveux blonds, vêtu d’une armure de cuir et armé d’une épée d’acier brillant. Un chien blanc à la queue touffue se glissa entre ses jambes et se mit à aboyer en montrant les crocs. Les deux étaient formés de cubes et aussi pixellisés que tout le reste de la maison.

        Le regard de Noam vacilla entre son propre t-shirt, l’inconnu, le chien, son t-shirt, l’inconnu, son t-shirt, le chien, son t-shirt, Kim, son t-shirt, l’inconnu, son t-shirt, son portable, son t-shirt.

        – Qu’est-ce que c’est que ça ? parvint-il enfin à répéter.

        – Qu’est-ce que je fais là ? demanda le nouveau venu en même temps.

        – On dirait… on dirait Frigiel, souffla Kim, fascinée, en regardant dans son portable.

        Aussitôt, l’inconnu se tourna vers elle, l’épée levée comme pour frapper.

        
        
          
            [image: Illustration]
          

        
        – Comment connaissez-vous mon nom ? Qui êtes-vous ? Et pourquoi êtes-vous aussi… euh, aussi peu cubiques ?

        Noam avait la tête qui tournait. C’était un rêve, rien de tout cela ne pouvait se passer. C’était une nouvelle fonctionnalité de Minecraft Earth dont il n’avait pas entendu parler, voilà tout. Ses héros ne pouvaient pas se matérialiser ainsi devant lui, encore moins sortir d’une trappe sous la terre. Il chercha de l’aide du côté de Kim – raté, elle semblait aussi stupéfaite que lui.

        Finalement, les seuls à ne pas s’étonner, c’étaient les chiens. Curieux, Fluffy s’approcha de Perceval et lui renifla l’arrière-train. Mû par une sorte de sixième sens, même s’il ne voyait rien, le labrador pivota sur lui-même à la recherche de l’animal invisible.

        – Fluffy ! appela Frigiel. Arrête d’embêter ce chien.

        Puis ses yeux s’écarquillèrent en apercevant le t-shirt de Noam.

        – Hé, on dirait… on dirait moi ! En un peu plus moche, le visage un peu trop carré, mais c’est bien moi. Qu’est-ce que c’est que cette histoire ?

        Noam avala sa salive et tendit une main tremblante en direction du héros.

        – Frigiel ? C’est… c’est ton perso ? Tu es là ?

        Mais non, c’était impossible. Il avait créé une partie privée, il n’y avait aucune raison qu’un Youtubeur puisse faire intervenir ses personnages. Il tendit la main vers le garçon, qui fit un écart pour éviter ses doigts.

        – Hé, arrête ça, je ne suis pas un animal de compagnie ! Je n’ai pas de temps à perdre avec vous, il faut absolument que je retrouve Alice.

        – Alice ? répéta Noam, de plus en plus éberlué. La voleuse ?

        – Tu la connais ? s’écria Frigiel. Tu l’as vue ? Une jeune fille habillée en gris, avec des cheveux noirs et un bandeau qui… (Il s’interrompit, glissa la main dans sa poche.) Euh non, pas de bandeau. Elle est peut-être blessée, je dois la sauver.

        – Noam, est-ce que tu vois ce que je vois ? Est-ce que tu entends ce que j’entends ? demanda Kim du bout des lèvres en se rapprochant de son ami. J’ai l’impression de rêver.

        – Moi aussi, admit Noam sur le même ton. Peut-être que c’est une feature ou un partenariat du Youtubeur avec Minecraft Earth. Je ne sais pas, mais jouons le jeu.

        Il s’éclaircit la gorge et reprit :

        – Comment est-ce que vous êtes arrivés là, exactement ?

        Frigiel se passa la main dans les cheveux, clairement embarrassé.

        – Je ne sais pas trop. Je me suis rarement enfoncé aussi profondément sous terre. Il y a des légendes comme quoi, autrefois, lorsqu’on creusait trop, on finissait par tomber dans un vide infini. Je cherchais Alice à travers ces cavernes, et soudain j’ai vu cette trappe. Derrière…

        Il se tourna pour montrer la trappe, et s’interrompit. Il n’y avait plus rien derrière le morceau de bois, rien d’autre que les restes du piège qui avait explosé au visage de Noam.

        – Où est passé le souterrain ? murmura-t-il, inquiet pour la première fois.

        – Il n’y a jamais eu de souterrain ici, expliqua Kim, la voix nouée. C’était juste…

        Soudain, Fluffy s’écarta de Perceval et se mit à aboyer de toutes ses forces. Il était concentré sur les abords de la maison, d’où sortaient des créatures verdâtres en forme de cochon raté, les yeux tristes et le regard vide.

        – Des creepers, souffla Frigiel. Il ne manquait plus qu’eux.

        
        *

        Ce n’est pas parce que les creepers sont courants sur Minecraft qu’ils sont inoffensifs pour autant, bien au contraire. Leur passe-temps favori est de se précipiter sur un ennemi avant d’exploser, en essayant d’emporter leur adversaire dans la mort avec eux. Seuls, ils ne représentent qu’une faible distraction, mais un troupeau entier peut tuer les joueurs les plus aguerris.

        Et il y en avait une demi-douzaine qui sortait des bois.

        – Restez derrière moi, ordonna Frigiel. Et laissez-moi de la place pour bouger.

        – On ne va pas te laisser les affronter seul, protesta Noam.

        – Euh, je te rappelle qu’on n’a presque plus de vie, observa Kim.

        – Et alors ? Il suffit de ne pas se faire toucher.

        Les creepers s’approchèrent petit à petit, tandis que la tension s’emparait du groupe. Soudain, les deux plus proches s’arrêtèrent net et se mirent à gonfler. Leur couleur verdâtre vira au blanc, et Noam gémit intérieurement.

        – Ils ne vont pas tarder à exploser ! Il faut qu’on fasse quelque chose.

        Il n’avait pas terminé sa phrase que Frigiel avait déjà bondi. Il trancha le premier creeper en deux avant de sonner le second d’un coup de pommeau. Pendant que son adversaire reculait, perturbé, il le frappa entre les deux yeux.

        Il reprit ensuite sa place, en garde, son épée couverte d’ichor.

        – On va s’en sortir, marmonna-t-il entre ses dents. On va s’en sortir.

        Plus malins, les quatre creepers restants avancèrent en bloc et déclenchèrent le compte à rebours au même moment.

        – Reculez ! cria Noam qui retrouvait les réflexes du jeu. Sortez du rayon d’explosion !

        Sans attendre de voir si Frigiel l’écoutait, il poussa Kim en arrière et les deux roulèrent dans l’herbe, loin de la maison virtuelle.

        Frustrés, les creepers interrompirent leur autodestruction pour reprendre leur poursuite.

        – Si on les kite1, on devrait s’en sortir, même sans vie, haleta Noam.

        – Tu es sûr de ce que tu fais ? murmura Kim. La moindre erreur…

        – Non, je ne suis sûr de rien. Je ne comprends rien. Frigiel lui-même vient d’apparaître devant moi, j’ai l’impression de devenir fou !

        Tout en parlant, le garçon reculait de plus belle. Il tourna son téléphone et aperçut du coin de l’œil son héros en train de batailler contre deux creepers. L’un d’eux lui explosa au visage et Frigiel poussa un cri de douleur.

        – Il faut qu’on l’aide, décida Noam.

        Lorsque son adversaire commença à enfler pour exploser, il se jeta en avant au lieu de fuir. Il agitait furieusement son arme, et son téléphone lui montra la vie du creeper en train de baisser. Il n’avait qu’une seconde pour le tuer, c’était peu, bien peu. Vingt points de vie, treizeonzeseptquatreunzéro.

        
          + 5 points d’expérience
        

        Noam essuya d’une main tremblante la sueur qui lui coulait dans les yeux alors que le monstre disparaissait. Fluffy avait sauvagement harcelé le dernier jusqu’à ce que Frigiel contre-attaque, et les adversaires étaient tous vaincus.

        Le silence retomba dans la clairière.

      

      
      

        
          1. Kiter : se laisser poursuivre par un ennemi sans jamais le laisser s’approcher assez pour devenir dangereux. Technique de lâche. Mais de lâche qui veut survivre.

        
        
    
  
    
      
      
      

      
        CHAPITRE 4
      

      
        – On a gagné ! s’écria Noam joyeusement. On a gagné !

        À côté de lui, Frigiel était pâle comme un mort. Son épée glissa de ses doigts sans force et heurta avec un bruit mat le sol en bois de chêne noir. Le combat n’avait pas été de tout repos, et de nombreuses blessures parsemaient son corps. Sa tenue de cuir avait brûlé sur le côté et son bras gauche pendait, inutilisable.

        – Bougre de blaze, sifflèrent Frigiel et Noam en même temps.

        – Ces créatures ne t’ont pas raté, murmura Kim, inquiète. Regarde-moi tout ce sang.

        – Ça va aller, il faut juste que je mange un peu, que je me repose, répondit Frigiel en grimaçant. Si l’un de vous avait la gentillesse de m’aider avec mon sac, je crois que mes mains ne me répondent plus.

        La frénésie du combat avait permis à Noam de reprendre le contrôle de la situation. D’accord, son héros se tenait devant lui. D’accord, il pouvait lui parler. D’accord, il avait l’air réel, et pas une simple intelligence artificielle. D’accord, quelque chose clochait.

        Mais d’un autre côté, c’était une aventure incroyable ! Lui qui ne faisait que lire les exploits de ses héros, voilà qu’il pouvait enfin agir.

        Noam tapota sur son téléphone pour ouvrir la sacoche de Frigiel. La lanière se défit aussitôt, laissant tomber un ragoût de lapin et une tarte à la citrouille. Soulagé, le héros récupéra le gâteau de sa main valide et le dévora à belles dents. Petit à petit, ses blessures se refermaient sous l’œil fasciné des deux adolescents.

        – Qu’est-ce qu’on fait ? murmura Kim.

        – Je ne sais pas. Je continue à me demander si je rêve, souffla Noam.

        Sans transition, la jeune fille lui pinça le bras et il poussa un cri de douleur.

        – A priori, tu ne rêves pas, fit-elle innocemment. Il faudrait comprendre ce qu’il fait là.

        – Che fou l’ai decha dit, parvint à prononcer Frigiel en mâchant la tarte avec application. Che cherche Aliche !

        Il eut un regard inquiet en direction de la trappe et ajouta :

        – Et che ne chais pas comment rentrer chez moi.

        Noam se pencha pour mieux examiner la trappe. À travers son téléphone, il s’agissait d’une simple planche de bois. Sans son téléphone, c’était un espace sans intérêt dans l’herbe haute de la clairière. Dans les deux cas, rien ne laissait penser qu’un portail s’était trouvé ici quelques minutes auparavant.

        – Bon, récapitulons, proposa Kim. Frigiel, tu es rentré dans un souterrain pour chercher ton amie Alice. Tu t’es retrouvé coincé dans ce… dans notre monde, donc on peut imaginer que c’est le cas d’Alice aussi. Il ne reste plus qu’à la retrouver, c’est ça ?

        – Ch’est cha, fit Frigiel avant de terminer la dernière part de tarte et de se lécher les doigts. C’est ça, je voulais dire. Pardon, c’est très grossier de parler la bouche pleine mais j’avais une hémorragie interne.

        – Ça va, on te pardonne, souffla Noam.

        – Vous avez l’air de connaître plein de choses sur moi, sur… sur mon monde, même sur mon amie Alice. Moi, je n’ai pas la moindre idée d’où je me trouve. Vous êtes tous si RONDS !

        – Ah ben merci, ça fait plaisir, râla Noam. J’ai pas encore terminé ma croissance, d’accord ?

        Il s’assit dans la clairière à côté de Frigiel. C’était étrange de se trouver ainsi près de son idole. Et encore plus étrange de ne le discerner qu’à travers l’écran de son téléphone. Dès qu’il regardait ailleurs, il ne voyait que la clairière et les arbres agités par le vent.

        – Je pense que ça va être difficile à avaler pour toi – plus que cette tarte en tout cas – mais autant te dire la vérité. Après tout, si on a réussi à surmonter notre surprise, tu devrais y parvenir aussi.

        La voix calme, posée, Noam entreprit de tout raconter à Frigiel. Leur planète qui s’appelle la Terre. Les humains qui la peuplent. Les loisirs, et les jeux vidéo. La naissance de Minecraft. Les Youtubeurs, certains plus beaux gosses que d’autres1. La création de Frigiel et Fluffy. Le succès interplanétaire.2

        Frigiel absorbait toutes les informations avec la même expression concentrée qu’il arborait toujours devant un problème complexe. Il caressait d’une main son chien et se frottait le menton de l’autre.

        – Mmh, mmh, disait-il de temps en temps.

        Enfin, le silence retomba dans la clairière. Le soleil descendait dans le ciel – bientôt, il ferait nuit. Frigiel restait pensif, les yeux perdus dans le lointain.

        – Vous êtes en train de me dire qu’ici, je suis un personnage de jeu vidéo.

        – Oui, et de romans basés dessus, oui, confirma Kim.

        – Et de BD, ajouta Noam. Et de…

        Il s’interrompit lorsque la jeune fille lui fit un signe discret.

        – Et vous connaissez toutes mes aventures, continua Frigiel. Mon combat contre l’Ender Dragon, mes voyages dans le Nether, ma bataille contre le Dévoreur…

        – Aussi…

        Le héros frappa ses mains l’une contre l’autre d’un air décidé.

        – Très bien. Après tout, pourquoi pas ? Si les mondes parallèles existent, pourquoi pas un dans lequel nous sommes des personnages de jeu ? Ma mission ne change pas : il faut que je retrouve Alice, et que nous découvrions un moyen de rentrer dans notre univers.

        – Tu as besoin de notre aide ? suggéra Noam, les yeux brillants.

        Frigiel secoua la tête.

        – Non, je ne veux pas vous mettre en danger. C’est ma quête, ma responsabilité.

        – Mais on ne risque rien ! Pour nous, ces monstres ne sont qu’un jeu, ils ne peuvent pas nous faire saigner. Le pire qui puisse nous arriver, c’est de perdre notre équipement.

        – Même, déclara fermement Frigiel. Alice sera déjà suffisamment vexée si elle s’est fait capturer, elle appréciera encore moins si je parle d’elle à tout le monde. Non, j’y vais tout seul. Merci encore de votre aide contre les creepers. Allez, Fluffy, c’est parti ! On part plein nord !

        Le jeune homme fit deux pas dans la direction indiquée, puis s’interrompit, stupéfait, les pieds au bord du donjon.

        – Je ne comprends pas. Il n’y a que du brouillard à l’extérieur. Je n’arrive pas à avancer plus loin.

        Ce fut Kim qui comprit la première. Elle se précipita pour examiner le pas de la porte à travers son téléphone.

        – Bien sûr ! Tu ne peux avancer que dans les décors de Minecraft Earth ! Lorsqu’ils n’existent pas, tu n’as aucun moyen d’interagir avec le monde.

        Kim vérifia le contenu de son inventaire. Lors de leur traversée de la forêt, les deux amis avaient récupéré de nombreux matériaux. Du bois (beaucoup de chêne, un peu de bouleau), de la pierre (surtout de la roche) et de la terre stérile.

        – Noam, tu peux m’aider ? Je voudrais vérifier ma théorie.

        – Hein ? fit le garçon, dérangé dans ses pensées. Euh, oui, bien sûr.

        Travaillant de concert, ils craftèrent rapidement une allée qui partait de la maisonnette pour atteindre le bord du plateau.

        – Ça devrait suffire pour notre test, décréta Kim. Frigiel, est-ce que tu aperçois le chemin que nous avons fabriqué ?

        – Il est apparu devant moi comme par magie, souffla le héros, fasciné.

        – Alors essaie d’avancer dessus. On va vite savoir si ça fonctionne.

        Prudent, Frigiel fit un pas sur l’allée, puis un autre. Plus enthousiaste, Fluffy se précipita en avant sans hésiter, courant le long du chemin. Il heurta un mur de brouillard au bout de la construction et couina de douleur, arrêté dans son élan. Attiré par le bruit qui venait des portables, Perceval s’approcha, la truffe en l’air, et donna un petit coup de tête à l’endroit où se trouvait son alter ego virtuel.

        – Ils sont plutôt mignons, tous les deux, observa Kim, attendrie.

        – Euh, et si on parlait plutôt du fait que mon chien s’est écrasé contre une barrière invisible ? protesta Frigiel.

        Kim leva le doigt comme un prof au collège :

        – Ça confirme ma théorie. Tu ne peux te déplacer que sur les éléments Minecraft Earth. Ça veut dire…

        – Ça veut dire ?

        – Ça veut dire que tu as bien besoin de nous, finalement, compléta Noam.

      

      
      

        
          1. L’auteur précise qu’il s’est fait physiquement menacer pour rajouter ce passage.

        
        
          2. Idem.
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        Pendant une demi-heure, alors que la nuit tombait sur la forêt, Noam et Kim récoltèrent tous les matériaux sur lesquels ils pouvaient mettre la main. Par deux fois, le sol s’effondra et ils découvrirent des donjons… mais ils n’avaient pas le temps de les explorer, pas maintenant.

        – Dire que normalement, j’aurais adoré visiter cet endroit, râla Noam en tournant le dos à un boyau qui s’enfonçait dans le sol.

        Puis il cessa de bouder, parce que l’aventure qu’il vivait en ce moment était bien plus incroyable que tout ce qu’il aurait pu imaginer.

        Enfin, les deux amis regardèrent leur inventaire. Ils avaient largement de quoi construire ce qu’ils avaient prévu.

        – Alors, Frigiel, que veux-tu ? demanda Kim avec la voix d’une commerçante. Nous avons du chêne, du bouleau et du sapin.

        – Pas d’acajou ? observa le héros en haussant un sourcil.

        – C’est bon, on débute, tu sais que c’est une ressource rare ?

        Frigiel lui dédia un sourire pour montrer qu’il plaisantait, puis regarda autour de lui d’un air concentré.

        – Hmm. Je verrais bien des murs en sapin, la couleur devrait être sympa.

        – C’est comme si c’était fait ! s’écria Noam.

        Les deux amis entreprirent de monter des cloisons à la vitesse de l’éclair. Ils avaient même récupéré de quoi faire trois vitres, et Kim installa fièrement les fenêtres dans les murs nord, sud et ouest. À l’est, elle plaça une porte de chêne.

        Frigiel regardait la construction apparaître, fasciné. Il n’avait jamais vu ça dans son monde. Les maisons prenaient du temps à se construire, les épées à se forger, la nourriture à se cuire. Ici, il semblait que tout se résolvait en un battement de paupières. Il avait beau essayer de ne pas se montrer trop impressionné, l’apparition d’une cloison juste devant ses pieds le fit bondir en arrière.

        – Wouf ! ricana Fluffy, étirant ses babines en un rictus amusé.

        Bientôt, les deux adolescents purent admirer leur œuvre terminée. Il manquait encore le toit mais, même si ça ne ressemblait pas à un manoir, ça restait largement habitable.

        – Est-ce que ça te suffit pour cette nuit ? demanda Noam.

        Frigiel tourna la poignée de la porte, qui pivota pour le laisser entrer.

        – Tu plaisantes ? C’est génial !

        – Et plus tard, on pourra te rajouter une cheminée, expliqua Kim.

        – Et une piscine, se vanta Noam.

        – Et des statues !

        – Et un porte-armure !

        – Et un juke-box !

        – Attendez, les coupa Frigiel qui avait du mal à suivre. Un juque quoi ?

        Puis il s’allongea de tout son long sur le parquet, les bras en croix.

        – En fait, à la place de tout ça, je ne serais pas contre un lit…

        – Un lit ! Bien sûr ! s’écria Noam en se frappant la tête.

        Il se préparait déjà à chercher la recette quand Kim l’arrêta. Elle avait son expression sérieuse, celle qu’elle arborait quand elle avait peur de rater le contrôle de maths (ce qui arrivait rarement : Kim était super bonne en maths).

        – Attends, avant de continuer à faire tout ça, il faudrait peut-être qu’on vérifie si notre théorie marche, non ? Si on peut bouger Frigiel d’un plateau à l’autre. Sinon…

        Noam écarquilla les yeux. Pris dans l’enthousiasme de la construction, il avait oublié leur idée de départ : créer une maison puis la déplacer pour que le héros puisse les accompagner. Il regarda Kim avancer un doigt tremblant vers le menu pour récupérer la construction, et il se hâta de lui prendre le poignet.

        – On ne sait pas ce que ça va lui faire si on enlève le plateau. Et si jamais il disparaissait ? Il vaut peut-être mieux le laisser ici, non ?

        Devant eux, Frigiel serra les poings.

        – Je me sens suffisamment inutile comme ça, hors de question que je reste les bras croisés pendant que vous cherchez Alice.

        – Mais si tu disparais…

        – C’est ma décision, fit le héros d’une voix plus douce. Je compte sur vous. Et je suis sûr que votre idée fonctionnera.

        – On va vite le savoir, intervint Kim en faisant défiler les menus sur son téléphone. Frigiel, tu es prêt ?

        Le héros hocha la tête. À côté de lui, Fluffy lança un aboiement bref pour signifier son accord. Kim se pencha pour lui gratter la tête, mais ses mains ne rencontrèrent que le vide.

        – Très bien. Alors c’est parti. Alea jacta est.

        Elle récupéra le plateau dans son menu, et la cabane disparut comme si elle n’avait jamais existé. Dans le téléphone, il n’y avait plus que des moutons, des fleurs et quelques cochons…

        Plus de Frigiel.

        Plus de Fluffy.

        – Viens, on va voir si ça a marché, lança Kim.

        Elle ne laissait transparaître aucune émotion, mais Noam la connaissait suffisamment pour se douter qu’elle était super stressée.

        Elle se mit à courir vers la lisière de la forêt et le garçon lui emboîta le pas. Il avait les mains moites et les essuya sur son jean. Et s’ils s’étaient trompés ? Si Frigiel ne réapparaissait plus jamais ?

        Kim s’arrêta entre deux souches, récupéra sa construction dans le menu, la remit en place d’un index tremblant, et…

        – Quand vous voulez pour l’expérience, déclara Frigiel, les bras croisés. Dépêchez-vous, je ne sais pas si je garderai courage longtemps.

        La maison venait de réapparaître avec le jeune héros et son chien dans la position exacte qu’ils avaient avant la sauvegarde. Noam poussa un soupir de soulagement pendant que Kim tombait à genoux, rassurée.

        – Qu’est-ce que vous faites ? demanda Frigiel avant de regarder autour de lui, surpris. Hé, le décor n’est plus du tout le même !

        – On t’a bougé, expliqua Noam en souriant. On a réussi ! On est sur un autre plateau, et tu es toujours là !

        Le guerrier fronça les sourcils.

        – Je n’ai rien senti, rien vu, rien entendu. Une seconde je me trouvais dans la clairière, et l’autre ici. C’est… assez incroyable.

        – En tout cas, ça veut dire que tu peux nous accompagner pendant qu’on recherche Alice ! s’écria Noam. Il suffira qu’on déploie la cabane sur un plateau, et hop !

        Soudain, son téléphone se mit à vibrer et l’image indiquant un appel entrant remplaça l’écran du jeu. Noam fronça les sourcils, surpris.

        – Mon père. Bizarre, il ne m’appelle jamais.

        – Pas étonnant, tu as vu l’heure qu’il est ? souffla Kim.

        Noam prit tout à coup conscience de l’obscurité qui s’était étendue sur la forêt.

        – Oh, zut ! Je vais me faire tuer ! gémit-il en décrochant.

        – Où es-tu ? siffla aussitôt son père. Ça fait plus d’une heure que tu devrais être rentré ! Je sais que tu es occupé avec tes bêtises de Minage, là…

        – Minecraft, papa…

        – … mais je croyais avoir été très clair : l’heure, c’est l’heure. Avant l’heure c’est pas l’heure, et après l’heure…

        – Papa…

        – … c’est plus l’heure. Tu as exactement dix minutes pour arriver, si tu ne veux pas passer le week-end consigné dans ta chambre.

        – Dix minutes ? Mais…

        Trop tard. Son père avait raccroché. Noam regarda son téléphone avec colère. Il aimait bien ses parents, mais ils étaient tellement… tellement rigides avec leurs proverbes datés.

        Kim le poussa gentiment dans le dos.

        – Allez, vas-y, on a assez de problèmes pour ne pas que nos parents s’en mêlent. Je m’occupe de terminer la construction.

        – J’ai déjà dormi à la belle étoile, vous savez, observa Frigiel. J’ai un duvet dans mon sac et Fluffy a le poil chaud.

        Son chien approuva d’un aboiement joyeux, et Frigiel le gratouilla affectueusement derrière les oreilles. Noam regarda avec amusement Perceval se redresser en entendant ce jappement venu de nulle part.

        – Mais on avait prévu de la poser dans mon jardin, protesta-t-il tout de même.

        – Je m’en occupe aussi, reprit la jeune fille. Ce n’est pas comme si ta palissade faisait trois mètres de haut ! Et ma famille s’en moque si je ne rentre pas avant vingt heures.

        – Tu as de la chance, soupira Noam.

        – Oh oui, grimaça Kim, quelle chanceuse je suis.

      

    
  
    
      
      
      

      
        CHAPITRE 6
      

      
        Noam n’avait pas une minute à perdre. Il dit au revoir à Frigiel et Fluffy avec l’impression de se débattre dans un rêve, puis salua Kim et se mit à courir en direction de sa maison. Habituellement, il n’aurait jamais perdu ainsi la notion du temps.

        C’était quand même rageant. Il avait rêvé toute sa vie de vivre des aventures extraordinaires, de combattre des créatures maléfiques et de trouver des trésors incroyables comme dans Minecraft. Et maintenant qu’il rencontrait ses héros Frigiel et Fluffy en vrai, il était obligé de les laisser pour un truc aussi ennuyeux qu’un repas en famille.

        Il arriva sur le perron de la petite maison au bout de six minutes de course, et s’écrasa à moitié sur la porte en la poussant. Il pénétra dans le salon à bout de souffle, les poumons en feu, le cœur battant.

        – Je suis là, crut-il bon de préciser, même si son arrivée bruyante ne risquait pas de passer inaperçue.

        Il s’assit à table sans lever les yeux, et entreprit de se servir de la salade. Ses parents le regardaient sans rien dire et ce fut lui qui finit par briser le silence.

        – Quoi ? grommela-t-il.

        – On t’avait dit dix-huit heures, et il est plus de dix-neuf, gronda son père. Et ne prends pas ce ton-là. La confiance, ça fonctionne dans les deux sens. On te laisse faire ce que tu veux, mais tu respectes les horaires qu’on te donne. Et tu nous tiens au courant s’il y a un imprévu.

        – Oui mais…

        – Tu ne lâches pas ce maudit portable de la journée, il faudrait que tu te souviennes qu’il peut aussi te servir à téléphoner, ou tout simplement envoyer un texto. Où étais-tu ?

        – Avec Kim. On jouait à…

        – À miner, oui, j’ai compris.

        – Tu ne nous laisses pas le choix, Noam, intervint sa mère d’une voix douce. Tu es consigné dans ta chambre toute la soirée.

        – Mais… s’étrangla le garçon. Demain, c’est samedi ! J’avais prévu de jouer encore un peu avec Kim !

        – En effet.

        – Et vous me reprochez toujours de trop rester dans ma chambre !

        – En effet. Mais on a discuté avec ton père, et ça nous semble la punition la plus appropriée. Peut-être que tu arriveras à l’heure la prochaine fois.

        Noam ouvrit la bouche pour protester, puis renonça. Ses parents le punissaient rarement – après tout, il était plutôt sage, comme garçon – mais il n’avait jamais réussi à leur faire changer d’avis. En tout cas, pas à chaud, comme ça, alors qu’ils étaient encore furieux de s’être inquiétés pour lui.

        Il baissa donc la tête et se servit sagement des pâtes, tout en pensant à Frigiel qui se trouvait seul dehors, et à ce qu’il allait pouvoir dire à Kim.

        *

        À peine le repas terminé, Noam se précipita à l’étage et claqua la porte de sa chambre. Les posters de Frigiel et Fluffy lui sautèrent au visage. C’était bizarre de les revoir alors qu’il les avait désormais croisés en vrai.

        – C’est bien, tu as été pensif tout le repas, j’espère que tu as réfléchi sur ton retard, lui avait dit son père lorsqu’il s’était levé.

        S’il avait su que Noam n’avait fait que songer à cette apparition improbable !

        Au moins ne lui avait-on pas confisqué son téléphone. Voilà qui aurait été une punition bien pire que de devoir rester coincé dans sa chambre toute la soirée. Mais quand même… ne pas revoir Kim ? Ne pas revoir Frigiel ? Ne pas revoir Fluffy ?

        Le garçon se laissa tomber sur son lit, les bras en croix, déprimé.

        Et ce fut à ce moment qu’on frappa à sa fenêtre.

        Au premier étage.

        Stupéfait, il écarta les rideaux et se retrouva nez à nez avec le visage de Kim écrasé contre le verre. Il ouvrit la fenêtre et elle manqua basculer à l’intérieur tellement elle était appuyée contre la vitre.

        – Kim ? Qu’est-ce que tu fais là ?

        – À ton avis, nunuche ?

        Il n’y avait qu’elle pour traiter les gens de nunuche au 21e siècle. Noam ne put retenir un sourire, avant de réaliser la gravité de la situation. Il s’empara de son bras et la tira d’autorité dans sa chambre.

        – Tu es folle, tu aurais pu tomber ! Qu’est-ce qui te prend ? Si mes parents te découvrent ici, ils vont s’imaginer… (Il agita les mains, chercha une manière diplomatique de terminer sa phrase.) euh, ils vont s’imaginer plein de trucs. Et c’est pas comme s’ils étaient de bonne humeur ce soir.

        Kim haussa les épaules comme si cela ne la concernait pas. Elle regarda autour d’elle avec curiosité, même si elle était déjà venue ici plusieurs fois.

        – Je suis juste passée par l’arbre devant ta fenêtre, y a rien de sorcier. Toi aussi tu pourrais le faire. Et d’ailleurs, je suis venue pour ça. Faut que tu voies ce que j’ai fabriqué, j’en suis trop fière.

        – Maintenant ? La nuit est tombée et mes parents…

        – Tu ne veux vraiment pas discuter un peu avec Frigiel, au lieu de te morfondre dans ta chambre ?

        Dit comme ça, la décision était facile à prendre… mais difficile à appliquer.

        En se penchant par la fenêtre, Noam se rappela immédiatement pourquoi il n’avait jamais fait le mur. Il n’était qu’à trois mètres de hauteur, pourtant cela lui semblait infranchissable. Il y avait bien l’arbre dont parlait Kim, mais il était plus loin qu’il s’en souvenait, les branches plus rabougries, les prises moins sûres.

        – Je ne suis pas sûr d’y arriver, murmura-t-il avant d’avaler sa salive.

        – Mais si, regarde, suis-moi. Pense à Frigiel. Il franchirait un tel obstacle facilement, lui.

        Noam serra les dents. Elle avait raison. Il ne pourrait jamais se regarder dans le miroir s’il continuait à avoir peur de tout ainsi.

        Pense à Frigiel, se répéta-t-il en boucle. Pense à Frigiel.

        D’accord, mais Frigiel n’avait jamais eu à descendre en rappel d’une fenêtre de maison !

        Il passa une jambe, puis l’autre, sans oser regarder vers le bas.

        – Tu te débrouilles super bien, l’encouragea Kim à voix basse. Regarde, la branche est juste devant toi.

        Dans un sursaut d’orgueil, le garçon se lança en avant. Il étouffa un cri d’horreur en tombant dans le vide, puis ses mains se refermèrent sur du bois. Le plus dur était fait et il se laissa glisser le long du tronc, les mains moites. À peine avait-il touché le sol que Kim atterrissait à côté de lui, souple comme un chat.

        Ils firent le tour de la maison en prenant garde de ne pas se faire repérer. Noam pouvait voir la lumière allumée dans le salon, là où ses parents regardaient sans doute une série en se demandant si leur fils commençait sa crise d’adolescence, et ce qu’ils devaient faire pour qu’il rentre dans le droit chemin.

        Ils seraient probablement furieux s’ils voyaient le fils en question en train de se faufiler dans le jardin après avoir fait le mur, et Noam sentit l’adrénaline lui parcourir les veines.

        – J’ai terminé la maison et je l’ai déplacée ici, fit Kim en s’arrêtant net devant la grande pelouse. J’espère que le résultat final te plaira. En tout cas Frigiel avait l’air de la trouver sympa.

        À moitié accroupi pour passer inaperçu, Noam sortit son téléphone et lança l’application Minecraft Earth. Aussitôt, des murs en bois apparurent devant lui, et il dut reculer pour admirer le travail de son amie dans son intégralité.

        Pendant qu’il mangeait, Kim n’avait pas chômé. Elle avait transporté la maison de Frigiel sur un plateau dans le jardin, et elle avait installé un toit, de nouvelles fenêtres, un balcon et même un petit escalier pour s’y rendre.

        Noam avança une main tremblante pour manipuler la poignée à l’entrée. La porte s’entrouvrit, et la voix de Frigiel s’éleva du lit :

        – Dites, on ne vous a pas appris à frapper, dans votre monde ?

        Le héros s’était mis en pyjama et avait sagement rangé son épée au pied de son lit. Fluffy s’approcha, hésitant, la truffe en l’air, et vint se frotter virtuellement contre la main de Noam.

        – Alors, ça te plaît ? demanda Kim en souriant au jeune héros.

        – C’est parfait, répondit Frigiel en lui rendant son sourire. J’ai encore du mal à admettre ce qui m’arrive, mais je pense que j’ai eu beaucoup de chance de tomber sur vous. Ce qui me fait penser…

        Il s’assombrit, et sa main erra du côté de son arme sur le sol.

        – Je crois que j’ai une idée de ce qui a pu arriver à Alice.

        – Quoi ? s’écrièrent les deux amis de concert.

        – J’ai eu du temps pour réfléchir pendant que Kim terminait cette maison. En fait, je dépends entièrement de vous. Je suis incapable de me déplacer tout seul. J’ai l’impression que vous avez de bonnes intentions… mais que se serait-il passé si vous aviez voulu me capturer ?

        Frigiel avança d’un air décidé vers le bord du plateau. Il fit deux pas, puis s’arrêta net.

        – Voilà, j’ai atteint la limite, je ne peux plus avancer. Du coup, je n’ai plus aucun moyen de rejoindre le boyau qui m’a fait venir ici. Concrètement, c’est comme si j’étais…

        – … prisonnier, souffla Kim, fascinée. Tu as raison, c’est logique !

        Le regard de Noam passa de l’un à l’autre, la jeune fille bien réelle à côté de lui et le héros dans le téléphone.

        – Attendez, j’ai l’impression d’avoir raté un épisode.

        Kim lui lança un regard plein de patience amusée.

        – Imagine qu’Alice est arrivée dans ce monde au même endroit que Frigiel et Fluffy. Après tout, elle a emprunté la même galerie, ce serait logique qu’elle ait ouvert la même trappe. Elle se retrouve donc dans la clairière, perdue au milieu du brouillard. Sans une construction autour d’elle, elle n’aurait pas pu bouger, et aurait donc dû rebrousser chemin. Mais elle ne l’a pas fait, ce qui veut dire…

        – … qu’il y avait bien une construction ! s’écria Noam en comprenant enfin où les deux voulaient en venir.

        Il rentra la tête dans les épaules en entendant sa voix résonner dans le jardin. Il n’avait aucune envie que ses parents le découvrent ici – une excellente manière de se retrouver définitivement puni.

        – … qu’il y avait bien une construction, répéta-t-il un ton en dessous. Et elle s’est retrouvée coincée dedans.

        – Exactement, reprit Kim. Et à ton avis, qui aurait pu monter un plateau à cet endroit, en plein milieu de la forêt, où personne ne va jamais ?

        Les deux amis se regardèrent. La réponse était évidente.

        – Jules.

      

    
  
    
      
      
      

      
        CHAPITRE 7
      

      
        Frigiel avait envie de partir à la recherche de son amie dès maintenant, mais les deux adolescents parvinrent à le convaincre que ce n’était pas la meilleure solution. Non seulement leurs parents risquaient de découvrir leur absence (même la mère de Kim finirait par s’inquiéter de ne pas la voir rentrer), mais ça ne servirait à rien : Jules devait être en train de dormir paisiblement dans son manoir.

        – Attendons demain, avait suggéré Noam. On essaiera de le pister et de voir s’il agit de manière bizarre.

        – Ne t’inquiète pas, Frigiel, on va t’aider à retrouver Alice, c’est promis, avait ajouté Kim.

        Elle avait fini par partir pendant que Noam escaladait l’arbre pour rentrer chez lui. Il avait été soulagé de se rendre compte que ce n’était pas si difficile, finalement. C’était comme tout dans la vie : il fallait avoir le courage de se lancer.

        Attendre le lendemain avait semblé une excellente idée au moment où il l’avait dit. Mais maintenant qu’il se trouvait dans son lit, les lumières éteintes, l’attente lui semblait insupportable. Comment trouver le sommeil alors qu’il avait découvert un univers extraordinaire ? Comment réussir à fermer l’œil alors que…

        La fatigue eut raison de lui, et il s’endormit au beau milieu de ses réflexions.

        *

        En temps normal, Noam profitait du samedi pour faire la grasse matinée. Ses parents avaient l’habitude de le voir descendre vers onze heures en pyjama, les cheveux en bataille, pour venir prendre un bol de céréales.

        Ils furent donc les premiers surpris lorsque leur fils débarqua dans le salon à huit heures du matin, fraîchement douché, les yeux brillants, son téléphone en main avec une batterie de rechange.

        – Salut p’pa, salut m’man ! Je vous laisse, faut que je retrouve Kim !

        Mais il n’avait pas fait deux pas vers la porte que son père s’interposa, l’air menaçant.

        – Noam, rappelle-toi de ce qu’on a dit hier. On te fait confiance, ne nous déçois pas. Tu es de retour à treize heures pour le déjeuner.

        – Promis.

        Le garçon esquiva son père d’une feinte de corps, salua sa mère de la main puis se précipita dans le jardin. L’herbe était encore humide de la rosée du matin, et il se dépêcha de lancer l’application Minecraft Earth.

        Aussitôt, le paysage changea à l’écran. Le monde devint cubique, des moutons et des cochons apparurent tout autour de lui, et le chalet se dessina juste devant sa main. Kim avait laissé tourner l’application toute la nuit pour que le plateau ne disparaisse pas.

        – Frigiel ? appela Noam à mi-voix, se sentant ridicule.

        Et si tout ça n’était qu’un rêve ? Et s’il avait inventé cette histoire ?

        Il n’eut pas à s’inquiéter longtemps : Fluffy, le vrai cette fois-ci, jaillit de la cabane pour lui renifler les jambes, tandis que Frigiel s’encadrait dans l’embrasure de la porte. Le jeune héros tenait son épée dans la main droite et avait revêtu son armure. Son regard était sombre alors qu’il examinait le brouillard autour de lui.

        – La maison était confortable ? bredouilla Noam.

        – Oui, c’était parfait, répondit Frigiel, son visage s’adoucissant en un sourire. Mais je n’ai pas réussi à fermer l’œil. Je n’arrêtais pas d’imaginer Alice aux mains de ce garçon dont vous avez parlé… Jules.

        Il dégaina son épée d’un geste ample et frappa un cochon qui passait par là. Le pauvre animal poussa un couinement indigné avant de disparaître en un tas de pixels.

        – Qu’est-ce que tu fais ? protesta Noam, choqué.

        – Je mange, pourquoi ? s’étonna Frigiel en récupérant la viande.

        Le garçon n’eut pas le temps de répondre : déjà, il entendait une sonnette de bicyclette qui se rapprochait. Kim s’arrêta en dérapage contrôlé devant son jardin et sauta à terre.

        – Alors ? Frigiel est toujours là ? s’écria-t-elle en sortant son téléphone.

        – Merci de ne pas parler de moi comme si je n’étais pas là, maugréa le héros en mordant à belles dents dans la viande.

        Les yeux de la jeune fille s’agrandirent en l’apercevant et Noam ne put s’empêcher de sourire. Elle avait dû avoir les mêmes doutes que lui, se demander si elle était folle.

        – En venant chez toi, j’ai vu Jules avec ses amis, annonça-t-elle. Ils se dirigeaient vers la décharge, et ils avaient l’air tout excités.

        – Pas étonnant s’ils ont capturé Alice ! s’énerva Noam. Je ne pensais pas qu’ils seraient aussi stupides et cruels.

        – Oh, tu sais, avec eux, il faut s’attendre à tout, fit Kim, philosophe. Alors, qu’en penses-tu ? On les suit discrètement ? Je prends le plateau avec moi, comme ça Frigiel pourra nous accompagner.

        *

        La dernière fois, les deux adolescents s’étaient dirigés directement dans la clairière pour construire leur cabane, ils n’avaient donc pas pris la peine d’admirer les environs de leur village, transformés par l’application. La route départementale était bien représentée, ainsi que les champs et les pâturages tout autour. Noam n’avait plus la tête à ça, pourtant il n’hésita pas à faire un détour pour récupérer des ressources sur le bord du chemin. Après quelques coups de pioche, le sol s’effondra pour donner accès à une petite caverne remplie de minerai.

        – Hé, génial, voilà justement ce qui nous manquait ! s’écria Kim, les yeux brillants.

        Elle se penchait pour ramasser un cube lorsque Noam lui donna un coup de coude. Surprise, elle se tourna vers lui… et aperçut sur son écran les araignées qui convergeaient vers eux.

        – On dirait que cette mine était gardée, observa le garçon. Et on n’a toujours pas beaucoup d’équipement.

        – On va se débrouiller, siffla Kim.

        Elle appuya à toute vitesse sur l’arc dans son inventaire, projetant des flèches sur ses ennemis, mais les créatures continuaient à apparaître, toutes plus écœurantes les unes que les autres.

        Noam allait appuyer à son tour sur l’icône de l’épée lorsqu’il changea soudain d’avis.

        – Attends, je voudrais tester un truc.

        Il posa la cabane que Kim avait construite sur le plateau d’à côté et elle apparut aussitôt, grandeur nature.

        – On est arrivés ? demanda Frigiel en se grattant la nuque. J’ai encore une fois eu l’impression que rien ne bougeait. Juste un flash et hop, je… qu’est-ce qu’il y a, Fluffy ?

        Son chien avait vu les araignées. Sans hésiter, il s’élança, la gueule ouverte sur des crocs impressionnants. Il avait l’air tout mignon comme ça, mais il savait se battre, comme il le prouva en déchiquetant la première créature.

        – Dites, la prochaine fois qu’il y a un combat, ça serait bien de me prévenir avant, soupira Frigiel, blasé.

        Ces araignées ne représentaient aucun danger pour lui, qui avait déjà affronté des ennemis bien plus spectaculaires. À peine avait-il fini de parler qu’il se lançait en avant. Il prit appui sur un bloc de pierre et se projeta dans les airs. Il retomba sur le dos d’une araignée, lame en avant, et la créature cliqueta des mandibules lorsque le métal pénétra son épaisse chitine.

        Pendant ce temps, Kim continuait à envoyer des flèches dans tous les sens. L’une d’elles s’enfonça dans l’œil d’une araignée et la tua net, tandis qu’une autre effleurait Frigiel qui se retourna, inquiet.

        – Hé, attention avec ça ! Ma parole, tu es aussi douée qu’un lama jongleur1.

        – Pardon, marmonna Kim en lâchant un nouveau projectile vers l’une des terribles arachnides.

        Noam agita son épée, se débarrassant de la créature qui tentait de prendre son amie à revers, et le combat s’arrêta, faute d’adversaires. Frigiel nettoya l’ichor sur sa lame, vaguement écœuré par le liquide verdâtre.

        – On est arrivés ? demanda-t-il à nouveau.

        – Pas encore, on récupérait juste du minerai.

        – Pour quoi faire ?

        Noam haussa les épaules.

        – Je ne sais pas, pour te crafter une armure, par exemple.

        – On n’a pas vraiment le temps de… commença Frigiel.

        Mais Noam avait déjà entrepris de combiner les éléments entre eux. Une cuirasse flambant neuve apparut dans son inventaire et il la glissa doucement vers le guerrier.

        – Décidément, votre monde est étrange, marmonna celui-ci en touchant l’armure du bout de l’orteil.

        – On ne sait pas quels dangers nous attendent, autant que tu sois protégé, non ? Et on va crafter quelques trucs pour nous aussi.

        Le téléphone de Kim se mit à vibrer et la jeune fille sourit jusqu’aux oreilles.

        – Regarde, on a gagné un niveau ! Entre ça et l’équipement, on devrait y arriver.

        – Arriver à quoi ? s’étonna Noam.

        – Eh bien, c’est simple, non ? répliqua Kim. Battre Jules et sa bande.

      

      
      

        
          1. Les lamas n’ont pas de mains, et sont donc notoirement mauvais en jonglage. Nous ne voyons pas d’autre explication à cette étrange expression.
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        Ce n’était pas difficile de retrouver Jules et ses amis : les trois garçons faisaient tellement de bruit qu’on les entendait à cent mètres à la ronde.

        – Attention, les squelettes te prennent à revers !

        – Hé, j’ai gagné un level !

        – Regardez, un coffre, qu’est-ce qu’il y a dedans ?

        – C’est génial !

        Noam et Kim échangèrent un regard. D’habitude, ils faisaient tout pour ne pas les croiser. La situation finissait toujours par dégénérer, et les trois brutes semblaient prendre un malin plaisir à les humilier. Quand ils jouaient au foot, ils se moquaient du manque d’endurance de Noam ; quand ils avaient testé Pokémon Go, ils avaient ricané en montrant leur collection bien plus étoffée et plus évoluée.

        Et tout ça restait encore gentil. Si Perceval n’était pas là pour montrer les crocs, ils seraient sans doute bien plus agressifs. Pas vraiment les voisins rêvés, mais Noam avait toujours joué dans ce quartier et il se refusait à leur abandonner les lieux.

        – Comment est-ce qu’on saura s’ils ont capturé Alice ? demanda le garçon à voix basse.

        – On va observer leur attitude, répondit Kim sur le même ton. Ce ne sont pas des génies du crime, s’ils ont kidnappé quelqu’un, on devrait vite s’en rendre compte.

        Noam se sentit soudain honteux. De quoi avait-il peur, exactement ? Frigiel était prêt à risquer sa vie pour son amie, tandis que lui-même osait à peine discuter avec des adolescents de son âge.

        – On y va, déclara-t-il.

        Il fut le premier surpris de constater que sa voix ne tremblait pas du tout.

        *

        Les trois brutes regardaient le monde à travers leur téléphone et, en plein combat, mirent quelques secondes à remarquer l’arrivée de Noam et Kim. Ce fut Evan qui finit par s’en apercevoir alors qu’il pivotait sur lui-même pour détruire le dernier squelette. Il cligna des yeux deux fois, stupéfait, puis donna un coup de coude à Thomas à côté de lui. Maladroit comme toujours, il avait mal jugé de sa force, et son ami se plia en deux sous le choc.

        – Oh, zut, je suis désolé, je n’ai pas fait attention. Tu vas bien ?

        – Qu’est-ce qui te prend ? ahana le rouquin lorsqu’il eut repris son souffle.

        – Je voulais juste te prévenir qu’on avait des spectateurs.

        Dérangé dans sa partie, Jules se tourna à son tour. Un sourire cruel apparut sur ses lèvres en découvrant les nouveaux venus.

        – Eh bien, le couple le plus célèbre du village vient nous rendre visite ? On devrait se sentir flattés, les gars, non ?

        – Très flattés, confirma froidement Thomas, qui continuait à palper ses côtes pour vérifier que rien n’était brisé.

        – Ah bon ? Je croyais qu’on ne les aimait pas ? s’étonna Evan.

        Il avait toujours eu du mal avec le second degré. Mais son sourire réapparut lorsque Jules coupa le jeu et se campa devant les intrus, les bras croisés. Voilà qui était plus simple à comprendre.

        – On est occupés, les losers. Qu’est-ce que vous faites dans le coin ? Le village n’est pas assez grand pour vous ? Il y a des champs à perte de vue.

        Pendant qu’il parlait, Noam observait le comportement des trois garçons. À quoi pourrait ressembler quelqu’un de coupable ? Il serait peut-être un peu gêné, non ? Il éviterait le regard des autres ? Mais Jules s’adressait à eux les yeux dans les yeux.

        – On a envie de jouer avec vous, expliqua Kim avec un sourire forcé. La sortie de Minecraft Earth, c’est un truc de ouf. On pourrait faire la paix pendant quelques jours, non ?

        – Quel intérêt ? cracha le rouquin. Tout ça pour que vous leechiez1 notre XP ? On ne veut pas avoir des noobs dans les pattes. Vous êtes…

        Jules leva une main apaisante.
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        – Ce que Thomas essaie de dire, expliqua-t-il, c’est que vous avez déjà perdu trop de temps, entre hier et aujourd’hui. On a trouvé des donjons que vous seriez bien incapables d’explorer avec votre niveau et votre stuff actuel. On a pexé comme des malades, et on a trouvé des coffres remplis de merveilles. J’ai une épée en fer alors que la vôtre est probablement encore en bois. Quoi que vous fassiez, on n’est pas du même niveau.

        – Ouais, alors vous feriez mieux de rentrer chez vous la queue entre les jambes, reprit Thomas en revenant à son écran. Pour une fois qu’on vous laisse partir sans problème, vous devriez en profiter. On ne sera pas toujours aussi sympas.

        Evan avança d’un air menaçant et Perceval se mit à gronder, les oreilles rabattues. Vaguement inquiet, le colosse recula d’un pas.

        En temps normal, Noam n’aurait pas hésité à fuir – mais il avait une mission, et il comptait bien la remplir. Pour trouver qui se comportait suspicieusement, il faudrait rester.

        Et pour rester…

        – C’est n’importe quoi, Jules, siffla-t-il.

        Ce dernier était déjà retourné à son jeu, mais la phrase le ramena aussitôt à la réalité. Il baissa son téléphone et foudroya du regard le pauvre Noam.

        – Qu’est-ce que tu as dit, minable ?

        – Que c’est n’importe quoi. Tu as joué plus que nous, alors tu es à un plus haut niveau et tu as un meilleur stuff, mais ça ne fait pas tout dans Minecraft Earth. Il faut des réflexes, de la vivacité d’esprit, de la réflexion… et je pense qu’on te bat dans ces domaines.

        Noam refusait de reculer. Les poings serrés, il défiait son adversaire du regard, et il ne baisserait pas les yeux.

        – Je rêve, ou il a dit qu’on était bêtes ? grogna Evan. Je ne suis pas bête, d’accord ? J’en ai marre qu’on dise que je suis bête. Je vais t’écraser.

        De nouveau, il avança, et de nouveau Perceval s’interposa. Le chien grondait en continu, et Evan le regarda avec méfiance.

        – S’il le mord, on porte plainte, observa Thomas en s’approchant, les mains dans les poches. Ce serait dommage qu’il finisse chez le vétérinaire, non ?

        – Fluffy ne ferait pas de mal à une mouche… tant que vous ne nous attaquez pas, siffla Noam en ne détournant toujours pas le regard. Et je ne dis que la vérité : dans un jeu, il n’y a pas que les stats et l’équipement.

        – Forcément, tu dis ça parce que tu n’as qu’une tunique en cuir alors qu’on a des plastrons en fer, ricana Thomas.

        Kim, qui s’était tenue à l’écart de la dispute, comprit enfin ce que Noam cherchait à faire. Elle avança à son tour jusqu’à presque toucher Jules, un sourire innocent aux lèvres.

        – Dans ce cas, prouvez-le.

        – Hein ?

        – Prouvez que vous êtes meilleurs que nous. Faisons le même donjon en même temps, et on verra bien qui le finira en premier. Qu’est-ce que vous en pensez ?

        Evan et Thomas commencèrent tout de suite à protester, mais Jules restait silencieux. Les sourcils froncés, il réfléchissait. Puis il se mit à sourire, lui aussi.

        – Très bien. Vous voulez jouer, on va jouer. Mais si on vous écrase, ne venez pas pleurer. Vous rentrerez chez vous bien gentiment et vous arrêterez de polluer notre espace. Oh, et… (Son regard se fit roublard.) pimentons un peu les choses. Si on gagne, Noam devra nous donner son exemplaire de la BD Frigiel & Fluffy, celle qui est dédicacée et dont il est tellement fier.

        – Quoi ?

        Jules savait frapper là où ça fait mal. C’était l’une des possessions les plus précieuses du garçon, et il se doutait bien que celui-ci refuserait le pari tout net. La brute se permit un sourire satisfait. Voilà comment on se débarrassait facilement de losers.

        – D’accord, fit Noam.

        – Quoi ? bredouilla Jules.

        – D’accord. Si vous gagnez, je vous donne ma BD dédicacée. Mais si c’est nous qui gagnons…

        – Qu’est-ce que tu veux ? grogna Jules, méprisant. De l’argent ? Que je t’achète quelque chose que tu ne peux pas te payer avec ton misérable argent de poche ?

        Noam secoua la tête, déterminé.

        – Non, si c’est nous qui gagnons, je veux que vous arrêtiez de vous rendre dans la clairière de la forêt, près de la décharge. C’est notre endroit depuis toujours, c’est là qu’on construisait nos cabanes, et ces derniers mois vous êtes tout le temps là-bas.

        – On a tout autant le droit que vous d’être dans cette forêt, protesta Evan, outré.

        Jules le fit taire d’un geste.

        – Chut, j’essaie de réfléchir. Ta BD contre la promesse de ne plus venir dans la clairière ? C’est ça, les termes du pari ? C’en est presque ridicule. Je me sens généreux, Noam. Si vous gagnez, je te donne l’épée en or que j’ai forgée hier. Qu’est-ce que tu en dis ?

        Noam jeta un coup d’œil vers Kim puis tendit la main vers Jules. Le garçon la serra solennellement, avant d’éclater de rire.

        – Ce que tu peux être naïf ! Je ne vois pas comment vous pourriez avoir la moindre chance de gagner, mais au moins ça va être amusant. Game on !

      

      
      

        
          1. Un joueur faible ou maladroit peut s’associer à un autre plus efficace pour terminer des donjons. Il récupérera du butin et de l’expérience, alors que le second aura fait tout le travail. Du coup, traiter quelqu’un de leecheur, c’est pas super sympa. Ça tombe bien, Thomas n’est pas « super sympa ».
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        L’avantage, avec Minecraft Earth, c’est qu’il n’était pas très compliqué de tomber sur un donjon. Quelques minutes de recherches sur la map avaient suffi pour que Thomas pousse un cri de victoire :

        – Hé, regardez ici, j’ai trouvé quelque chose !

        Noam et Kim se précipitèrent en direction de l’endroit qu’indiquait le garçon. Il avait creusé plusieurs blocs sur son écran mais, au lieu d’atteindre la bedrock, il avait dévoilé une petite caverne avec d’étranges cadrans au mur.

        – Vous arrivez à avoir le donjon sur votre partie aussi ? demanda Jules. On est fair-play, on ne commence pas avant que vous soyez prêts.

        Noam et Kim reproduisirent les mêmes gestes, et la caverne apparut devant leurs yeux émerveillés. Jules vérifia son équipement puis se tourna vers les deux amis avec un sourire carnassier.

        – On est bien d’accord sur les règles ? La première équipe à trouver la solution de son donjon sera victorieuse. Même si je ne comprends pas comment vous espérez gagner : vous êtes sous-stuffés et vous n’êtes que deux, alors qu’on est trois.

        Avec un dernier ricanement, il s’approcha du trou avec ses compères. Aussitôt, plusieurs vagues de squelettes et de zombies surgirent.

        – Haha, trop facile ! gloussa Evan en décapitant l’un d’entre eux d’un coup d’épée.

        De leur côté, Kim et Noam échangèrent un regard lourd de sous-entendus. Leurs adversaires étaient concentrés sur leurs écrans et ne prêtaient plus attention à eux, trop focalisés sur la victoire. C’était le moment de vérité.

        Sans perdre une seconde, Kim récupéra dans son inventaire le chalet qu’elle avait construit et le déposa sur un plateau à côté du donjon. Aussitôt, il prit vie, avec ses murs en bois, son toit… et ses héros.

        – Ah, tiens, on a encore changé d’endroit, observa Frigiel, fataliste.

        – Chhht, souffla Kim en baissant le son sur son téléphone. On a besoin de votre aide, à toi et Fluffy, pour gagner un pari.

        – Vous trouvez vraiment que c’est le moment ? protesta l’aventurier. Alice…

        – Notre meilleure chance de trouver Alice, ce sont les garçons qui sont avec nous ici, murmura Noam. Et pour les espionner, il faut qu’on parvienne à vaincre les monstres et à résoudre les énigmes de ce donjon avant eux. Sans parler de leur donner une bonne leçon.

        Frigiel serra le poing, toute sa motivation retrouvée.

        – Dans ce cas, c’est parti !

        Kim avança d’un pas, et les mêmes squelettes que ceux de la partie d’à côté apparurent. Mais les deux amis étaient préparés, et ils lâchèrent une volée de flèches avant même que les monstres aient eu le temps de les charger.

        – Fluffy, il est l’heure de montrer notre travail d’équipe, lança Frigiel.

        Il n’avait pas fini de parler qu’il bondissait déjà. Son épée décrivit un arc de cercle et trancha la corde de l’arc que tenait le premier squelette. Surpris, le monstre recula d’un pas… et trébucha sur Fluffy qui s’était glissé derrière lui. Le chien l’attaqua à la gorge avant de mordre le mollet d’un autre adversaire. Le squelette se pencha pour essayer de le déloger, et la lame de Frigiel s’abattit sur son crâne vulnérable.

        – Prends ça ! Et ça aussi ! s’écria Noam en agitant son épée de bois dans tous les sens.

        Il était trop excité pour bien viser, et son arme n’infligeait pas de gros dégâts, mais les squelettes étaient fragiles. Dès qu’il parvenait à porter deux coups, ils s’effondraient en un tas d’ossements. L’ennui, c’était leur nombre.

        – Ils vont te prendre à revers ! avertit Kim en lâchant deux flèches dans le dos de son ami.

        Noam se retourna juste à temps pour intercepter l’attaque d’un zombie, et riposta furieusement en écrasant à moitié l’écran de son téléphone. Dans la fosse, Frigiel faisait un carnage. Il tournoyait sur lui-même comme un danseur et sa lame brillait dans la lumière du matin. Une victime. Deux. Quatre. Dix.

        Puis les squelettes disparurent, et il ne resta plus qu’un zombie, qui avança d’un pas rapide vers Kim.

        Rapide ?

        Un zombie ?

        – Attention, il a pas l’air normal, celui-là, observa Noam, inquiet.

        Kim banda son arc, mais trop tard. Le zombie fonça sur elle avec une rapidité surhumaine et lui donna un coup de griffe qui lui enleva les deux tiers de sa vie. En représailles, Noam frappa le monstre avec son épée de bois, sans succès.

        – C’est un boss ! lança-t-il, désespéré. On n’a pas l’équipement pour ! Kim, recule ! Encore une attaque et tu vas perdre tous tes PV…

        Frigiel se retourna, alerté par les cris de ses alliés. Il était à l’autre bout de la caverne, et il ne pourrait jamais arriver à temps pour protéger Kim. Sans hésiter, il leva son épée au-dessus de sa tête… et la jeta de toutes ses forces dans la direction du boss.

        La lame magique tournoya dans les airs, et le temps parut ralentir alors que tout se passait simultanément. Fluffy planta ses crocs dans la jambe du zombie. Noam abattit son arme de toutes ses forces, égratignant à peine le boss. Celui-ci leva sa griffe pour asséner le coup de grâce à Kim…

        Puis l’épée de Frigiel se planta pile entre ses omoplates.

        Le zombie poussa un grognement inintelligible, tendit la main comme pour tenter d’emporter sa victime dans la mort… puis il s’effondra en un tas de pixels, et la brise le dispersa aux quatre vents.

        – Ouf, haleta Kim en regardant sa barre de vie. Merci, Frigiel, on ne s’en serait jamais sortis sans toi.

        – À qui est-ce que tu parles ? demanda la voix de Jules derrière eux.

        Le garçon jeta un coup d’œil à leur écran et écarquilla les yeux, stupéfait :

        – Vous avez réussi à battre le boss aussi vite que nous ? Avec votre stuff foireux ? Le zombie a failli tuer le perso d’Evan avant qu’on parvienne à le prendre en tenaille !

        Il se pencha un peu plus par-dessus l’épaule de Kim et la jeune fille tourna son téléphone pour qu’il ne puisse pas voir Frigiel. Heureusement, le jeune héros avait déjà compris la situation et s’était dissimulé derrière une jardinière ornée de fleurs multicolores. Mais soudain, Noam aperçut la queue de Fluffy qui dépassait de la cachette. Horrifié, il attrapa l’épaule de Jules pour faire diversion.

        – Faut croire qu’on est meilleurs que tu le pensais, le provoqua-t-il. On peut encore gagner cette compétition.

        – Mmh, admit Jules, les sourcils froncés. Je ne comprends pas. Même si vous avez bien souffert, je vois que Kim est presque morte et… hé, d’où tu te permets de me toucher ?

        Il se dégagea d’une bourrade et alla rejoindre ses amis, non sans un dernier regard méfiant en arrière.

        – Ouf, c’était juste, souffla Kim. Merci d’avoir distrait son attention.

        – Pas de problème… mais ce n’est pas le moment de se détendre. Le coffre n’est toujours pas apparu, hein ? Ça veut dire qu’il doit encore y avoir des monstres ou des énigmes.

        Les deux amis se penchèrent de nouveau sur leur téléphone pour examiner la caverne. Maintenant qu’il n’y avait plus de squelettes pour les agresser, Noam aperçut tout de suite la grande porte en métal au fond de la salle. Il essaya d’interagir avec elle, mais rien ne bougea.

        – Il doit y avoir une clé quelque part, pesta-t-il.

        – Non, regarde, murmura Kim. Il faut forcément résoudre une énigme pour ouvrir ce verrou. Il y a une sorte de cavité là. Qu’est-ce que ça représente… attends, c’est dur de voir avec la lumière du soleil… le premier symbole ressemble à une fleur bleue.

        – Une fleur bleue comme ça ? demanda Frigiel, émergeant de derrière la jardinière avec une plante dans la main.

        Les yeux de Kim se mirent à briller alors qu’elle récupérait l’objet et le déplaçait vers le cadenas. La fleur rentrait parfaitement dans sa niche, mais la porte ne s’ouvrit pas pour autant.

        – Il y a deux autres niches ! s’enthousiasma Noam en regardant de plus près. Je suis sûr que le verrou disparaîtra quand on les aura remplies ! Mais je n’arrive pas à voir ce que représente la deuxième.

        – On dirait… un morceau de viande, non ? souffla Kim.

        – Oui, c’est de la chair putréfiée, confirma Frigiel en approchant son visage de l’image. Ça vous dit quelque chose ?

        – Mais oui ! s’écria Noam en tapant frénétiquement sur son téléphone. On vient de tuer des zombies et on était tellement pressés d’avancer qu’on n’a même pas regardé leur loot ! Je suis sûr que l’un d’eux avait… voilà !

        Triomphant, le garçon montra son inventaire. Il avait récupéré plus de dix morceaux de chair putréfiée, largement assez pour tenter l’expérience. Prudemment, il approcha l’un d’eux du verrou… et la deuxième niche se mit en place.

        – Plus qu’une ! s’écria Kim, tout excitée.

        Mais, derrière eux, les deux amis entendirent des exclamations de colère. Noam se permit de détourner les yeux de son téléphone un instant. Jules, Evan et Thomas semblaient coincés. Ils fouillaient tout autour d’eux sans succès et leur exaspération montait de seconde en seconde.

        – Tu penses qu’ils n’ont pas trouvé la fleur ou la chair putréfiée ? Pourtant, elles étaient bien en évidence, non ?

        – À mon avis, ils sèchent sur le troisième ingrédient, murmura Kim. On dirait… on dirait un os.

        – Les squelettes en ont forcément laissé tomber ! s’enthousiasma Noam. On va résoudre ce puzzle bien plus vite que les autres !

        Il se mit à fouiller son inventaire, mais sa bonne humeur se dissipa rapidement. Il trouva un butin qui l’aurait ravi dans d’autres circonstances, des flèches, un casque, un bouclier, un arc… mais pas un seul os. C’était impossible !

        – On n’a vraiment pas de chance, ragea Noam. Quelle est la probabilité qu’aucun de ces squelettes n’ait d’os sur lui ?

        – Très faible, admit Kim en se tapotant la lèvre du doigt. Très faible.

        Elle avait ce tic depuis le CP, et Noam avait bien compris qu’il ne fallait pas la déranger dans cette situation : cela signifiait qu’elle réfléchissait. Kim n’était peut-être pas la fille la plus athlétique de l’école mais, niveau intelligence, elle n’avait que peu de rivaux.

        – Je dirais même que c’est totalement improbable, reprit-elle finalement. Et, à entendre les grognements de frustration des primates derrière nous, il leur arrive la même chose.

        – Ils sont tombés sur… un os, gloussa Noam.

        Kim le foudroya du regard, mais il était plutôt fier de son trait d’esprit.

        – QUOI QU’IL EN SOIT, ce n’est sans doute pas une coïncidence si les squelettes n’ont laissé aucun os comme loot. Les deux premières clés étaient faciles à trouver, la dernière doit nécessiter un peu de réflexion.

        – Peut-être qu’un os est enterré dans l’un de ces blocs, réfléchit Noam après avoir repris son sérieux. Dans ce cas, commençons à creuser.

        Il s’interrompit en apercevant Frigiel juste devant lui, un grand sourire aux lèvres.

        – Vous cherchez un os ? Je crois que j’ai l’allié PARFAIT pour ce genre de situation.

        Juste à côté de lui, Fluffy étira ses babines en une parodie de sourire. Il allait leur montrer ce qu’il savait faire !

        – Allez, Fluffy, un os est caché dans cette cave. Est-ce que tu sauras le trouver ?

        Le chien se mit au garde à vous puis huma l’atmosphère, la truffe en l’air. Il ne lui fallut pas plus d’une seconde pour se ruer en direction de la jardinière et creuser avec énergie. Bientôt, il réapparut couvert de terre, un os poussiéreux dans la gueule.

        – Bien sûr ! s’écria Kim, ravie. Les créateurs savaient qu’on détruirait tous les blocs autour, mais ils se doutaient qu’on ne penserait pas à creuser ici !

        Frigiel récupéra l’os et le tendit vers la jeune fille mais, au moment où elle s’en empara, il poussa un cri de surprise et se cacha de nouveau dans l’obscurité. Étonnés, les deux amis se retournèrent. Juste derrière eux, Thomas louchait sur leur écran.

        Est-ce qu’il a vu Frigiel ? s’affola Noam, le cœur au bord des lèvres.

        Mais ce n’était pas ce qui avait perturbé Thomas. Il se tourna vers les deux autres brutes et cria :

        – Hé, Jules, l’os est dans le pot de fleurs ! Vite !

        Déjà, Kim rentrait en action. Elle n’écouta pas le « Ah, je l’ai ! » de Jules, ni le « Vite, vite ! » d’Evan. Elle se contenta de placer l’os dans la dernière niche, et le mécanisme se déverrouilla. Dans un grondement sourd, la porte pivota sur elle-même et dévoila un grand coffre doré.
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        – On a trouvé le coffre ! On a gagné ! s’écria Noam, fou de joie.

        Sans réfléchir, il tomba dans les bras de Kim qui lui rendit son étreinte, un peu surprise. Il resta ainsi serré contre elle deux secondes avant de sentir le rouge lui monter aux joues. Il s’écarta de la jeune fille, soudain conscient du parfum de ses cheveux. Pour cacher son embarras, il se dirigea vers Jules et ses amis, encore penchés sur leurs écrans.

        – On a gagné, répéta-t-il. On a terminé ce donjon avant vous, comme promis.

        Thomas se tourna vers lui, les yeux brûlant d’une rage contenue.

        – Qu’est-ce que tu racontes, le loser ? On a fini bien avant vous.

        Il montra l’écran de son téléphone, où un coffre tournoyait là aussi, et partit d’un rire déplaisant.

        – Vous pensiez vraiment gagner ? Allez, file ta BD, comme promis…

        Noam serra les poings, furieux.

        – Qu’est-ce que tu essaies de faire, Thomas ? Vous venez juste de le récupérer, alors qu’on l’a depuis dix secondes. C’est nous les vainqueurs.

        – Dix secondes ? Nous, ça fait quinze ! mentit le garçon en s’avançant vers lui, menaçant. Pas vrai que ça fait quinze, les autres ?

        – Euh… bredouilla Evan avant de se ressaisir sous le regard insistant de son ami. Ouais ! Ouais, ça fait même UNE HEURE !

        Noam se ramassa sur lui-même, prêt à sauter à la gorge de Thomas. Il n’y avait rien qu’il détestait plus que la mauvaise foi. Il savait très bien qu’il n’avait aucune chance contre les trois garçons, plus grands et plus forts – et il risquait de faire dégénérer les choses si Perceval s’en mêlait – mais il ne s’en souciait plus. La seule chose qui comptait, c’était d’écraser son poing sur le visage ricanant de Thomas.

        Au dernier moment, Jules s’interposa, une main levée en signe de paix.

        – C’est bon, les gars. C’est bon. (Il se tourna vers Noam, un drôle de sourire aux lèvres.) On dirait que vous êtes plus forts qu’on l’imaginait. Je n’arrive toujours pas à comprendre comment vous avez réussi à vaincre le boss zombie avec…

        Il se pencha par-dessus l’épaule du garçon pour regarder son équipement et eut une moue dubitative.

        – … une épée de noob, un bouclier de bois et un pantalon en cuir.

        – On est doués, c’est tout, répliqua Kim en croisant les bras.

        – Pas assez, puisqu’on a gagné ! intervint une fois de plus Thomas, l’air mauvais. Un pari, c’est un pari. On veut notre BD, maintenant.

        – C’est nous qui avons gagné et vous le savez très bien ! ragea Noam.

        De nouveau, Jules leva une main apaisante. Le silence se fit progressivement autour de lui, tandis que les deux équipes se toisaient avec colère. On pouvait dire beaucoup de choses de Jules mais, quand il le voulait, il avait du charisme et de l’autorité.

        – On n’a qu’à dire qu’il y a égalité, concéda-t-il, magnanime. Comme ça tout le monde est content.

        – D’où on est contents ? siffla Noam. On a gagné ! On vous a bien vus continuer à jouer alors qu’on avait déjà fini.

        – Il y a égalité, répéta froidement Jules. Mais, de toute façon, on n’avait pas prévu de traîner du côté de votre stupide décharge. On ne sait pas ce qu’il peut y avoir comme produits dangereux là-bas, et ça pue quand il y a du vent. C’est parfait pour vous, quoi. Allez, les mecs, on s’arrache.

        – Mais sa BD… protesta Thomas.

        – On s’arrache, j’ai dit.

        L’espace d’un instant, Noam crut que le rouquin allait défier son chef. Il le fixait des yeux, les poings serrés, une insulte aux lèvres. Puis il se détourna, et le moment passa.

        Noam regarda les trois brutes disparaître à l’horizon. La colère lui brûlait les tripes. Tout ça pour ça. Il aurait dû se douter que les autres ne seraient pas fair-play. Mais quand même, il avait espéré d’eux un minimum d’honneur. Il s’était trompé.

        – Je suis désolé de t’avoir impliqué là-dedans, Frigiel, murmura-t-il en se penchant sur l’écran. Tu as été parfait.

        – Vous avez réussi à trouver des indices sur qui a capturé Alice ? demanda le héros en s’adossant à la jardinière dévastée.

        – Non, pas vraiment… ça pourrait être n’importe lequel des trois.

        – Mais Jules a quand même agi de manière étrange, murmura Kim.

        – Comment ça ?

        – Eh bien, il était plus conciliant que d’habitude, non ? Avant, il n’aurait jamais cherché à apaiser les choses comme ça. Il aurait exigé que tu lui donnes ta BD.

        Noam hocha la tête. C’est vrai que Jules aurait pu être encore plus insupportable. C’est fou à quel point on peut creuser profond dans la bêtise, comme s’il n’y avait pas de bedrock.

        – Et puis, reprit Kim, quoi qu’il dise, on a gagné, et ça fait plaisir. D’ailleurs, on ne s’est toujours pas occupés de notre trésor.

        En effet, le coffre continuait de tourner patiemment dans les airs. Les deux amis l’ouvrirent simultanément et Noam poussa des cris de joie en découvrant son contenu : des rails de propulsion qui leur seraient bien utiles pour construire une route, un morceau de laine verte et… un seau de lave.

        – C’est génial ! s’enthousiasma-t-il.

        – Tu trouves ? marmonna Kim. J’aurais préféré des matériaux rares pour crafter des armes et des armures.

        – C’est encore mieux ! Tu sais ce qu’on peut faire avec un seau de lave ?

        – … Se brûler les doigts ?

        – Non, j’ai lu l’astuce dans un guide. Avec un seau d’eau et un seau de lave, on peut obtenir des morceaux de roche à l’infini. Regarde, il suffit de construire une tranchée d’un bloc de profondeur sur cinq de long, on met l’eau d’un côté, la lave de l’autre, on retire un bloc au milieu pour que ça se mélange et… tada !

        – Tada ? répéta Kim, amusée.

        – Tada, un bloc de pierre. On ne va plus jamais en manquer. C’est un super loot, on a vraiment de…

        – Alors, il y avait quoi dans le coffre ? demanda une voix derrière eux.

        Les deux adolescents se retournèrent1 pour découvrir Jules penché sur leurs téléphones. Il était revenu sur ses pas discrètement, tout seul. Aussitôt, Noam cacha son portable de sa main. Frigiel ! Avait-il eu le temps de se cacher quelque part ? Il ne se souvenait plus s’il apparaissait à l’écran.

        – Qu’est-ce que tu fais là ? cracha-t-il, plus venimeux qu’il ne l’aurait voulu.

        Le regard de Jules s’attarda sur le téléphone de Kim jusqu’à ce qu’elle le range à son tour, puis il leur dédia un sourire plein de bonne humeur.

        – Oh, rien, je voulais juste voir si vous aviez eu un loot sympa. Un seau de lave, c’est génial. Vous savez qu’il y a une technique pour…

        – On sait, merci, l’interrompit Noam. Où sont tes amis ? Tu ne serais pas mieux avec eux ? Ou tu prévois encore une de tes mauvaises blagues ?

        Jules haussa les épaules et détourna les yeux. Il paraissait presque… gêné ? Embarrassé ?

        – Ce n’est pas ça, juste… (Il soupira.) Vous avez gagné, tout à l’heure. J’ai du mal à l’admettre, je ne comprends pas comment vous avez fait, mais vous avez été plus rapides que nous d’une poignée de secondes.

        – C’est pas ce que semblait dire Thomas, gronda Kim.

        – Thomas est… Thomas. Et un pari est un pari. Je vous avais promis mon épée en or, la voici. Elle n’a pas beaucoup de durabilité, mais c’est déjà mieux que vos armes en bois. Laissez-moi scanner votre QR code, que je rejoigne votre partie.

        Aussitôt, une alarme s’alluma dans la tête de Noam. Voilà donc pourquoi Jules se montrait aussi sympathique.

        – Pourquoi est-ce que tu veux rejoindre notre partie ?

        – Eh bien, pour vous donner l’épée, non ? Vous ne la voulez plus ?

        – Ce n’est pas ça, mais…

        Était-ce une bonne idée de donner un accès, même temporaire, à Jules ? Pourrait-il voir Frigiel sur son écran ? Noam jeta un coup d’œil à Kim, qui hocha la tête. C’était elle qui avait créé la partie et elle pouvait éjecter facilement un joueur. Il serait plus prudent de ne rien faire mais, d’un autre côté, Jules aurait tout de suite des soupçons. Qui refuserait un tel cadeau ?

        – C’est… généreux de ta part, admit Noam à contrecœur.

        – Oh, tu me connais, j’ai le cœur sur la main, ricana Jules.

        Il scanna le code et glissa l’épée dans l’inventaire de Noam. Aussitôt, Kim l’éjecta pour qu’il n’ait pas le temps d’explorer les environs. Jules lui lança un regard blessé.

        – Eh bien, merci la gratitude ! Moi qui pensais vous faire plaisir pour excuser l’attitude de Thomas, je vois que vous n’en avez rien à faire. Ne croisez plus notre chemin : la prochaine fois, je ne serai pas aussi coulant.

        Les mains dans les poches, l’expression orageuse, il retourna vers ses amis. Noam le suivit du regard, perplexe.

        – Tu crois qu’il a eu le temps de te voir, Frigiel ?

        – Non, répondit la voix du guerrier, dissimulé derrière le coffre. Même si je commence à en avoir assez de me cacher toutes les cinq minutes. Alors c’est lui, Jules ? Je l’ai observé quand il s’est approché. Il n’a pas l’air si méchant que ça, on dirait… je ne sais pas, un garçon ordinaire.

        – Eh bien tu te trompes, ragea Noam. Il est cruel, agressif, vaniteux, insensible…

        – Il n’empêche qu’il t’a donné son épée, comme promis, observa Kim.

        – Justement… ce n’est pas normal. Il ne se serait jamais comporté comme ça d’habitude. Je suis sûr qu’il nous cache quelque chose. Si c’est lui qui a capturé Alice, il se demande peut-être si d’autres personnages sont apparus dans notre monde.

        – Hé, je ne suis pas un personnage, protesta Frigiel en croisant les bras.

        – Oui, pardon, se corrigea Noam. En tout cas, il a tenté de regarder nos écrans, et il s’est même connecté à notre partie. Je pense qu’il cherche des informations.

        – Peut-être qu’il était juste gentil, fit Kim avant d’éclater de rire. Bon, d’accord, c’est peu probable.

        Songeur, Noam regarda dans la direction où Jules avait disparu. Quel secret cachait-il donc ?

      

      
      

        
          1. D’un bloc, haha.
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        Le plus frustrant, quand on est en pleine partie, c’est de devoir rentrer à la maison. Mais Noam savait qu’il était en sursis. À la moindre erreur, ses parents risquaient de le consigner dans sa chambre ou pire, de lui confisquer son téléphone. Il mit donc un point d’honneur à arriver dans la cuisine dix minutes avant l’horaire prévu.

        – Ah, te voilà, fit sa mère, d’excellente humeur. Tu vois, quand tu veux. Tu tombes bien, aide-nous à mettre la table.

        – Patience et longueur de temps font plus que force ni que rage, asséna sentencieusement son père.

        En soupirant, Noam sortit les assiettes. Le repas passa si lentement qu’il avait envie de hurler. Enfin, il se leva de table et, pour marquer quelques points, entreprit de débarrasser.

        – Tu es bien motivé, ce midi, s’amusa sa mère.

        – Je retrouve Kim pour continuer notre partie, expliqua Noam en lançant le lave-vaisselle. C’était génial ce matin !

        Son père fronça les sourcils, prêt à sermonner son fils… puis abandonna.

        – Au moins, tu passes du temps dehors, marmonna-t-il. Profite de ton après-midi, va. Mais on compte sur toi à dix-neuf heures.

        – Papa… protesta Noam.

        – Dix-neuf heures trente, admit sa mère. Promis ?

        – Promis !

        Noam était déjà dehors. Finalement, le principal intérêt d’un repas de famille, c’était de recharger son portable : il était de nouveau à 100 % de batterie pour affronter l’après-midi qui s’annonçait.

        – Noam ! appela soudain sa mère.

        Le garçon se figea alors qu’il allait franchir le portail. Deux mètres de plus et ça aurait été la liberté. Qu’avait-il encore fait ? Il retourna en arrière en traînant des pieds.

        – Qu’est-ce qu’il y a, m’man ?

        Elle le regarda avec un drôle de sourire, hésita un instant, puis se lança :

        – Dis-moi, est-ce qu’il y a quelque chose entre Kim et toi ? Je vous trouve vraiment proches ces derniers temps.

        – Quoi ? balbutia Noam, pris par surprise.

        – Eh bien, est-ce que c’est ta petite amie ? Ton amoureuse ? Ah, je ne sais pas comment vous dites aujourd’hui, vous les jeunes. Je me posais juste la question parce que tu n’arrêtes pas de parler d’elle. J’aurais préféré qu’on n’en discute pas comme ça dans le jardin, mais tu n’es jamais à la maison. On n’a plus les conversations qu’on avait avant, ça me manque un peu.

        Noam resta bouche bée, incapable de trouver une réplique appropriée. Qu’est-ce que tout le monde avait donc avec Kim ? Il ne pouvait pas juste être ami avec elle ? C’est vrai qu’ils passaient beaucoup de temps à jouer ensemble, mais c’était la plus sympa du collège, et puis elle savait se débrouiller sur Minecraft, et elle avait toujours la bonne réponse quand il se posait des questions. Et puis elle savait l’écouter comme personne, avec cette manière de pencher la tête de côté et de sourire mystérieusement. En plus, c’est vrai qu’elle était assez jolie, surtout quand elle détachait ses cheveux au lieu de les garder en queue-de-cheval.

        Mais ce n’était pas le moment, le destin du monde reposait sur ses épaules. Enfin, celui de Frigiel, ce qui revenait au même.

        – On en parlera une autre fois, m’man, d’accord ? finit-il par articuler avant de tourner les talons et de fuir comme s’il avait le diable à ses trousses.

        Derrière lui, sa mère leva une main pour l’arrêter… puis la laissa retomber, déprimée. L’adolescence, c’était vraiment compliqué.

        *

        Noam n’était pas très sportif, et il arriva en haletant et soufflant en haut de la petite colline où l’attendait Kim. Elle avait posé la cabane désormais familière sur le plateau et était en train de jouer aux cartes avec Frigiel et Fluffy.

        – Dans la famille Nether, je voudrais le dragon, proposa-t-elle.

        Fluffy aboya joyeusement, presque ironiquement, et la jeune fille fit la grimace.

        – Tu n’as pas ? Je pioche ? Ce n’est pas la peine de te moquer de moi, tu sais.

        – Il sait vraiment jouer ? s’étonna Noam en arrivant à sa hauteur.

        Kim lui sourit et il sentit son cœur se serrer en repensant aux paroles de sa mère.

        – Il triche honteusement, mais il arrive bien à se faire comprendre. Il a un aboiement différent pour chaque famille.

        – Et il grogne quand la partie tourne mal, ajouta Frigiel. C’est vraiment un mauvais perdant.

        Fluffy émit un gémissement outré pour montrer ce qu’il pensait de cette remarque, et son maître éclata de rire. Noam se laissa tomber au sol à côté de son amie.

        – Alors, t’as bien mangé ? demanda-t-il avec une nonchalance étudiée.

        – Oui, je me suis fait un sandwich avec des restes de thon et un peu de fromage. C’est pratique que ma mère ne soit jamais là, mais j’aimerais de temps en temps qu’elle laisse des plats tout prêts dans le frigo, répondit Kim, avant de froncer les sourcils en voyant Noam la détailler. Quoi, j’ai encore des miettes au coin des lèvres ?

        – Non, non, bredouilla-t-il.

        Quelle mouche avait piqué sa mère ? Pourquoi lui avait-elle parlé de ça, et pourquoi maintenant ? Il repoussa fermement toutes ces pensées stupides, et se concentra sur leur mission.

        – On n’a pas avancé d’un pouce tout à l’heure, réfléchit-il tout haut.

        – Si, on s’est rendu compte que Jules n’était pas clair. Et s’il a vraiment capturé Alice, alors comme Frigiel, elle doit se trouver coincée dans sa partie. Du coup, il suffit de récupérer son portable avec son mot de passe pour voir si on a raison.

        Noam eut un rire désabusé.

        – Il suffit, ouais. Dit comme ça, ça paraît simple, mais comment tu crois qu’on pourra lui prendre son téléphone ? Il l’emporte partout avec lui, même aux toilettes. Surtout en ce moment, avec la sortie de Minecraft Earth. Et il ne nous le confiera jamais.

        – Je sais, mais ça semble pourtant la seule solution…

        Dans l’écran, Frigiel leva la main comme un écolier qui voudrait parler.

        – Il a l’air très intelligent, votre chien.

        – Fluffy ? déclara fièrement Noam. Oui, il…

        – Noam, il s’appelle Perceval, le coupa Kim. Jusqu’ici, ça ne posait pas de problème que tu l’appelles Fluffy, c’était même mignon, mais maintenant le vrai Fluffy est là. Histoire de ne pas les confondre, tu devrais vraiment l’appeler par son nom.

        Noam regarda ses chaussures un instant et fit un effort visible pour sourire.

        – Vous avez raison, je suis ridicule. Le vrai Frigiel se trouve devant moi et je continue à m’accrocher à des détails stupides. Je voulais donc dire que Perceval était en effet très intelligent.

        Le labrador remua la queue et le regarda avec de grands yeux, surpris que son maître l’appelle de cette façon. Il avait l’habitude que tous les membres de la famille lui donnent ce nom, mais Noam avait toujours été à part, et le monde tournait rond ainsi. Ce changement le perturba tout autant que les jappements qu’il entendait parfois dans le téléphone.

        – S’il est aussi intelligent que le vrai Fluffy, reprit Frigiel en caressant son chien, alors vous devriez vous en servir. L’avantage d’un chien, c’est qu’on ne pense jamais qu’il a fait quelque chose volontairement, on blâme toujours ses instincts.

        – Tu veux dire… commença Noam.

        – Mais oui ! lança Kim. Il suffit de dresser Perceval à récupérer un téléphone dans sa gueule, pour qu’il prenne celui de Jules lorsqu’il le verra !

        – Et on se fera traiter de voleurs, marmonna le garçon. Super idée.

        Il réalisa soudain qu’il avait critiqué son héros, et ses oreilles rougirent furieusement, mais Frigiel ne s’en offusqua pas.

        – Ce n’est pas un souci tant que vous rendez le, euh, téléphone en bon état, non ? insista Frigiel. Je ne comprends rien à vos histoires de technologie mais en quelques minutes, vous devriez pouvoir sauver Alice.

        – Il a raison, fit Kim, tout excitée. Et tu as raison aussi : Perceval est vraiment un super chien, il comprendra tout de suite ce qu’on veut de lui.

        – Mais…

        – Tu as une meilleure idée ?

        Noam dut bien admettre que ce n’était pas le cas. Cela lui paraissait un plan complètement fou… mais pas plus que de confronter Jules et de lui demander son téléphone les yeux dans les yeux.

        – Il faut qu’on trouve un ordre innocent, pas « attrape ce portable », ça ferait louche, réfléchit-il tout haut.

        – Et pas un mot qu’on prononce trop souvent, je n’ai pas envie qu’il se précipite sur nos portables toutes les cinq secondes, ajouta Kim.

        – Que pensez-vous de… Rainette ? suggéra Noam. C’était un ancien personnage du jeu que j’adorais avec son costume de grenouille. Mais il a été retiré, alors il n’y a plus de risque de prononcer son nom par erreur.

        – Rainette… répéta Kim, songeuse. Oui, ça pourrait marcher.

        Elle leva le poing vers le soleil dans une posture conquérante et se tourna vers ses amis, réels et virtuels.

        – Je déclare l’opération Rainette… enclenchée !
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        Perceval était réellement un chien intelligent : il ne lui fallut que deux heures pour comprendre exactement ce qu’on lui demandait.

        – Bon, on fait un dernier essai, annonça Noam, fier de lui.

        Il sortit son téléphone de sa poche et le montra au labrador qui ne bougea pas d’un muscle. Assis sur son arrière-train, la langue pendante, il attendait qu’on lui donne un ordre.

        – Rainette ! lança le garçon.

        Aussitôt, le chien bondit et saisit dans sa gueule le téléphone comme s’il s’était agi d’un bâton, l’arrachant des mains de son maître avant de s’enfuir dans le lointain.

        – Super ! s’enthousiasma Kim.

        – Attendons de voir dans quel état est le portable, tempéra Noam.

        Le plus dur avait été de lui apprendre à ne pas serrer les mâchoires trop fort ; par chance la mère de Kim gardait chez elle un carton rempli d’anciens téléphones. Noam savait que ses parents avaient une boîte similaire, mais il n’en avait jamais compris l’intérêt. Ce n’était pas comme si on allait se resservir d’un vieux portable qui ne faisait même pas smartphone, pas vrai ?

        Mais ça s’était révélé une aubaine pour entraîner Perceval. La première fois, ses puissantes mâchoires avaient brisé net la coque et il avait failli avaler des composants électroniques. La deuxième fois, il avait rayé l’écran et avait eu du mal à comprendre quand on lui avait fait la leçon.

        Désormais, il se montrait aussi doux que s’il portait sa progéniture. Il ne serrait pas les dents et tenait le téléphone entre ses babines avec tant de délicatesse que la seule séquelle était un peu de bave sur la coque.

        – Donne ! Donne ça. Bon chien, oui, bon chien !

        Noam flatta les flancs de Perceval de la main et récupéra le portable intact. Ravi, il piocha une friandise dans sa poche. Il la lança, et le chien l’attrapa en plein vol. Après quelques secondes de mâchouillage, Perceval se mit à remuer la queue, prêt à voler un nouveau téléphone et à obtenir une nouvelle récompense. C’était presque aussi divertissant que de courir après un bâton !

        – Vous avez réussi votre coup, Fluffy veut jouer aussi, maintenant, lança Frigiel, amusé.

        Il ramassa une brindille dans le jeu et l’envoya à l’autre bout du plateau. Aussitôt, Fluffy se précipita pour la ramener, et attendit une récompense, gueule ouverte. En riant, Frigiel lui donna quelques morceaux de viande de zombie que le chien engloutit avec délices.

        Pendant ce temps, Noam se laissa tomber dans l’herbe à côté de Kim.

        – On pourrait continuer à l’entraîner toute la journée, mais je pense qu’on est prêts. Et puis l’heure tourne : si Jules détient vraiment Alice, elle doit être paniquée.

        – Pas paniquée, le corrigea Frigiel sans se retourner. Elle serait plutôt du genre à planifier sa vengeance.

        – … Même. Plus vite on la sauve, plus vite vous êtes réunis, mieux ce sera, pas vrai ?

        Frigiel cessa de caresser Fluffy et avança jusqu’à être en gros plan sur l’écran des deux joueurs.

        – Un pour tous…

        – Et tous pour un ! lancèrent Kim et Noam en chœur.

        *

        Retrouver la trace de Jules et ses amis n’était pas difficile. Leur mésaventure dans le donjon ne les avait pas calmés et ils parlaient toujours aussi fort et riaient toujours aussi bruyamment. Quant à Evan, il imitait les bruits du combat à plein volume :

        – VLAN ! PAF ! SPROUTCH ! PRENDS ÇA, FOUTU ZOMBIE !

        – Il ne change pas, celui-là, murmura Noam sous cape.

        Maintenant que le moment fatidique arrivait, il commençait à douter de son plan. C’était quand même bien fragile, comme idée. D’un autre côté, il devait agir vite. Et Jules ne se séparerait pas volontairement de son téléphone.

        – Je déteste mon impuissance, avait grommelé Frigiel en donnant un coup de pied dans un cube de pierre. J’aimerais être avec vous pour attraper ce kidnappeur. Cet Alice-nappeur !

        – Ne t’inquiète pas, avait répondu Kim en souriant. C’est toi qui exploreras ses constructions pour essayer de la trouver. Sans toi, on n’a aucune chance. Mais chaque chose en son temps.

        Kim ne souriait plus, désormais. Elle tendit la main vers Noam, qui la prit machinalement. Elle avait la paume fraîche. Par contraste, elle devait trouver sa main trop chaude, non ?

        Et pourquoi pensait-il à ça maintenant ? C’était encore la faute de sa mère : qu’est-ce qui lui était passé par la tête ?

        – Hé, les losers sont de retour, fit la voix aigre de Thomas.

        Les trois brutes se retournèrent alors que Noam et Kim arrivaient à quelques mètres d’eux.

        – Ce n’est pas parce qu’on a été sympas ce matin qu’il faut vous croire tout permis, grogna Jules. Si vous abusez, votre chien ne pourra rien pour vous, OK ?

        Perceval aplatit ses oreilles, mais Noam le calma d’une caresse. Intérieurement, le garçon était dévoré par le stress, pourtant il parvenait à dégager une impression de sérénité.

        – Non, on voulait juste te remercier pour tout à l’heure, expliqua-t-il. T’étais pas obligé de nous donner ton arme.

        – Quoi ? s’étrangla Thomas. Tu leur as donné, finalement ? Mais pourquoi ?

        – C’est bon ! ragea Jules en foudroyant Noam du regard. Je voulais leur faire une fleur, faut croire que je n’aurais pas dû.

        Le moment de vérité. Noam pointa du doigt le téléphone que son vis-à-vis tenait dans la main.

        – Tu fais comment pour quitter l’appli ? Parce que moi, je me tape toujours des patches à télécharger, je n’arrive jamais à avoir un arrêt net.

        OK, ce n’était pas brillant, mais il n’avait rien trouvé de mieux pour donner discrètement son ordre. Heureusement, Perceval n’était pas allergique aux mauvais jeux de mots. En entendant la commande « rainette », le chien bondit en avant. Jules n’eut pas le temps de comprendre ce qui lui arrivait que son téléphone lui était arraché des mains.

        – Hé ! glapit-il.

        Déjà, le labrador fuyait dans les fourrés comme on le lui avait appris, s’attendant à se faire poursuivre comme d’habitude. Les cinq adolescents le prirent aussitôt en chasse.
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        – Rattrape ton foutu chien si tu veux pas qu’on le fasse piquer ! rugit Jules, furieux. Si mon téléphone est cassé, je te le fais payer. S’il est rayé, je te le fais payer. S’il y a ne serait-ce que de la bave dessus, je te le fais payer, t’as compris ?

        – Je vais le récupérer, promis, ça va s’arranger ! haleta Noam en portant la main à son flanc. Aïe, un point de côté !

        – T’es vraiment un loser, Noam, cracha Thomas en le dépassant en trombe.

        – Ouais, t’es vraiment un loser, répéta joyeusement Evan.

        Noam les regarda disparaître au lointain, puis obliqua dans la forêt. Il savait que Perceval ne resterait jamais longtemps loin de son maître, et qu’il ferait un cercle pour le retrouver. Bientôt, Kim le rejoignit, le souffle court.

        – Ils sont en train de filer vers la rivière, et ils s’épuisent vite, annonça-t-elle. On devrait avoir quelques minutes tranquilles, le temps qu’ils comprennent et fassent demi-tour.

        Noam mit ses doigts dans sa bouche et siffla de toutes ses forces.

        – Perceval ! Ici, mon chien ! Ici le bon chien !

        Kim haussa un sourcil admiratif.

        – Des années que je te regarde faire, et je n’ai toujours pas compris comment on sifflait avec deux doigts. La seule chose que j’arrive à faire, moi, c’est fuuiiiii, comme ça.

        Le son qu’elle produisit était ridicule et Noam éclata de rire… pile au moment où Perceval émergea des buissons, les flancs trempés de sueur mais ravi de ses quelques minutes d’exercice. Un objet rectangulaire brillait dans sa gueule.

        La mission Rainette s’achevait par un succès éclatant.

        Noam redevint aussitôt sérieux. Il n’avait pas beaucoup de temps avant que Jules et ses sbires ne fassent demi-tour. Il mit un genou à terre et tendit la main vers Perceval.

        – Donne, mon chien. Donne le téléphone. Bon chien !

        Le labrador déposa délicatement son butin dans la paume ouverte. La truffe en l’air, il attendit que son maître sorte une friandise de sa poche et la lui lance, puis il bondit pour la gober.

        – Alors, il est en bon état ? s’inquiéta Kim. Si jamais il est endommagé, on est dans les ennuis jusqu’au cou.

        – On dirait qu’il n’a pas une égratignure, souffla Noam en tournant le téléphone dans tous les sens. Perceval s’est surpassé.

        Il frotta le portable contre son t-shirt pour enlever les minces fils de bave, puis fronça les sourcils devant l’écran éteint.

        – C’est verrouillé. Bien sûr. Et on ne connaît pas son code. Tout ça n’a servi à rien.

        – Essaie 0000 ? suggéra Kim. La plupart des gens ne le changent jamais.

        – Tu es sûre ? C’est le meilleur moyen de se faire voler ses données.

        – Ouais, mais les gens ne s’en rendent pas compte, ou alors ils s’en moquent.

        D’un index tremblant, le garçon entra le code 0000.

        
          Code erroné, veuillez réessayer.
        

        – Essaie sa date de naissance, insista la jeune fille.

        Noam leva les yeux au ciel.

        – Tu crois que je la connais ?

        – Bien sûr, que tu la connais, on la connaît tous, répliqua Kim. Tu ne te souviens pas du jour où il a cassé les pieds à tout le collège parce qu’il avait reçu un cheval pour son anniversaire et qu’il aurait des leçons d’équitation à domicile ?

        Noam s’en rappelait très bien : lui aussi aurait adoré monter à cheval, les cheveux dans le vent, comme dans les films. Mais il y avait deux obstacles à cela : il n’avait pas les cheveux assez longs… et pas non plus de monture. Comme il avait envié Jules, ce jour-là !

        – Euh, c’était… un peu après la Toussaint, réfléchit-il tout haut. Un mardi… attends, que je vérifie sur l’agenda de mon téléphone… ça serait le, euh, 13 novembre ?

        – OK, teste 1311, suggéra Kim.

        De nouveau, Noam se pencha sur le portable de Jules. Il rentra les chiffres avec précaution, 1, 3, 1, 1.

        Et l’écran s’alluma.

      

    
  
    
      
      
      

      
        CHAPITRE 13
      

      
        Les deux amis regardèrent le téléphone déverrouillé sans oser y croire.

        – C’est fou ce que les gens ne sont pas méfiants, murmura Kim. Il aurait pu faire un effort, quand même. Qui utilise son anniversaire à notre époque ?

        – Euh, moi… souffla Noam, embarrassé. Mais je vais le changer, du coup. C’est quoi, ton moyen mnémotechnique, à toi ?

        Au lieu de répondre, Kim détourna la tête. Elle avait soudain l’air… embarrassée ? Puis son attention revint sur le téléphone de Jules.

        – Ce n’est pas le moment de parler de trucs comme ça, je te donnerai des conseils plus tard. Pour l’instant, il faut voir si Alice est prisonnière à l’intérieur.

        Noam lança l’application Minecraft Earth sur le compte de Jules et laissa échapper un sifflement admiratif.

        – Tu m’étonnes qu’il ait bien voulu me donner une épée en or. Il a un stuff de malade ! Dire qu’il a commencé à jouer il y a deux jours seulement…

        – Noam, concentre-toi, râla Kim en souriant.

        – Oui, bien sûr, pardon. Attends, je t’invite dans la partie. Bon, si je voulais héberger Alice quelque part, ce serait dans quel type de bâtiment ?

        Le garçon fit défiler les constructions réalisées. De nouveau, il haussa un sourcil admiratif. Jules et ses amis avaient entrepris une reproduction du Taj Mahal, ce fameux palais indien. Ils n’en étaient qu’aux débuts, bien sûr, mais on devinait déjà l’angle des coupoles.

        – Voilà, je le place ici, déclara-t-il en posant un plateau sur un coin de terre.

        Le château apparut devant leurs yeux émerveillés, mais ce n’était pas le moment de s’extasier.

        – Frigiel, tu es là ? demanda Kim. Tu peux passer d’un bâtiment à l’autre dans mon jeu ?

        – Oui, répondit le jeune héros en sortant de derrière un pilier. Même si je ne suis pas très à l’aise quand vous parlez de jeu alors qu’il s’agit de ma vie.

        – Désolée, souffla la jeune fille. Alors, qu’est-ce que tu vois ?

        – Attendez, je pars en reconnaissance.

        Frigiel ouvrit la porte et pénétra dans le bâtiment à moitié construit. Peu désireux de patienter comme on le lui demandait, Noam saisit sa nouvelle épée pour l’accompagner.

        Il n’y avait rien à l’intérieur, pas le moindre meuble, pas le moindre tapis. Les fenêtres n’avaient pas été ajoutées, et seule la torche tremblotante de Frigiel faisait danser les ombres.

        – Alice ? appela le héros. Alice ? C’est Frigiel !

        – Alice ? cria Noam à son tour. Tu es là ?

        Rien.

        Encore plus de rien.

        Vraiment beaucoup de rien.

        – Alice ? répéta Frigiel.

        – Wouf ! insista Fluffy.

        Son aboiement se réverbéra aux quatre coins de l’immense bâtiment, mais rien ne vint.

        Une par une, Noam posa les constructions sur le plateau, mais Alice ne se trouvait dans aucune d’entre elles.

        – Elle n’est pas là, résuma le garçon en baissant les yeux, déprimé. On a fait tout ça pour rien.

        – Non, le corrigea Kim. Au contraire. On sait désormais que Jules n’a pas capturé Alice, c’est déjà un indice important, non ? On peut le rayer de la liste des suspects.

        – Pour tout le bien que ça nous fait… des suspects, il y en a des centaines. Là, on avait une chance de tenir notre coupable, et finalement on repart à zéro. C’est…

        – … douloureux, compléta Frigiel en rangeant sa torche. Mais ce n’est pas votre faute. Vous avez fait votre maximum.

        – Notre maximum n’a pas suffi, murmura Noam. Et maintenant, on va devoir…

        – Ils sont là ! cria une voix dans le lointain.

        Le garçon réagit avec une rapidité qui le surprit lui-même. Il enleva le dernier bâtiment du plateau, sortit de l’application puis reverrouilla le téléphone d’une pression du doigt. Juste à temps car Jules et ses amis arrivaient enfin, hors d’haleine.

        – Sale voleur ! haleta le premier entre deux inspirations douloureuses. Quand mon père va le savoir, ça va barder ! Je vais porter plainte, vous allez voir !

        Noam lui tendit le portable en haussant les épaules.

        – Je suis vraiment désolé, je ne sais pas quelle mouche a piqué Perceval. En tout cas, il n’a rien fait à ton téléphone. Regarde, l’écran n’a rien, la coque non plus, et j’ai même essuyé la bave avec mon t-shirt.

        Méfiant, Jules s’empara de son bien entre le pouce et l’index, et l’observa avec attention. Il le déverrouilla et fit défiler quelques applications pour vérifier la fluidité. Enfin, à contrecœur, il lâcha du bout des lèvres :

        – OK, il n’a pas l’air cassé.

        – On pourrait le casser, suggéra soudain Thomas, l’air roublard. Il pourrait tomber malencontreusement contre une pierre, et ensuite on dirait que ce sont ces fouineurs qui l’ont détruit. Qu’est-ce que t’en penses ? Ils devraient expliquer ça à leurs parents et tu aurais un nouveau téléphone.

        – Tu es tellement prévisible, Thomas, cracha Kim. Je me doutais que tu tenterais un truc comme ça, voilà pourquoi je suis en train de te filmer. Souris pour la caméra !

        Le garçon se rendit compte que le téléphone de la jeune fille était braqué sur lui et il changea de couleur. Il ravala les insultes qu’il voulait hurler et se mura dans un silence mauvais. Derrière lui, Evan dansait d’un pied sur l’autre, perturbé, incapable de savoir ce qu’il devait faire.

        – J’aime pas trop qu’on me filme, observa-t-il, malheureux. J’ai toujours l’air bizarre sur les vidéos.

        – C’est bon, j’arrête, temporisa Kim. Je vais juste garder le moment où on vous rend le portable et où vous admettez qu’il est en bon état.

        – Encore une fois, désolé pour Perceval, grimaça Noam en se passant la main dans les cheveux. Je ne sais vraiment pas ce qui lui a pris.

        C’était plus facile qu’il ne le pensait de mentir ainsi. Il se trouvait très crédible avec son expression gênée et sa manière de ne pas oser regarder ses vis-à-vis dans les yeux.

        Jules foudroya les deux adolescents du regard, puis jeta un œil à son téléphone.

        – On peut être deux à jouer à ce petit jeu, déclara-t-il soudain. Thomas, sors ton portable et filme.

        – Hein ? Euh, d’accord, bredouilla celui-ci.

        Jules décocha un sourire cruel à Noam.

        – Si ton chien bouge le moindre muscle, s’il essaie de nous attaquer, on aura ça en vidéo et tu ne le reverras plus jamais, tu as bien compris ?

        Avant que le garçon ait pu répondre, Jules lui donna un violent coup de poing dans le ventre, et il se plia en deux. Le labrador se ramassa sur lui-même…

        – Perceval, assis ! parvint à articuler Noam entre deux spasmes de douleur.

        Surpris, le chien obéit sans cesser de gronder. Il ne comprenait pas ce qui se passait et laissa échapper un gémissement perturbé.

        – Ça, c’était pour nous avoir fait perdre notre temps, déclara Jules à Noam avant de lui donner une gifle retentissante. Et ça, c’était pour avoir couvert mon portable de bave. Vous êtes bien courageux aujourd’hui. N’oubliez pas qu’on peut vous démolir quand on veut.

        – Ouais, quand on veut ! s’enthousiasma Evan. Moi aussi, je peux participer ?

        Il banda ses muscles impressionnants. S’il frappait, la douleur serait sans commune mesure. Noam se prépara à encaisser mais Jules leva le pouce en l’air, magnanime, comme s’il laissait la vie sauve à un gladiateur.

        – Non, c’est bon, je crois qu’il a compris. T’as compris, pas vrai, Fromenton ?

        – J’ai compris, souffla Noam en se redressant péniblement. J’ai compris.

        Jules lui tapota la joue avec une fausse gentillesse.

        – Eh bien voilà, tout va mieux quand les choses sont claires. Donc je répète pour que ce soit bien gravé dans vos petites cervelles de losers : on n’est pas du même monde, et on n’a aucune envie de vous avoir dans les pattes. La prochaine fois, ça finira mal. Allez, les mecs, on s’arrache.

        Sans un regard en arrière, Jules s’enfonça dans la forêt. Evan toisa Noam, déçu, un peu comme un enfant privé de son jouet.

        – Maaaaaaais, je peux pas me battre, moi ?

        – Non, Obélix, t’es tombé dans la potion magique quand tu étais petit, ricana Thomas avant de partir à son tour.

        Boudeur, les mains dans les poches, Evan leur emboîta le pas. Ses marmonnements dépités finirent par disparaître dans le lointain. Aussitôt, Kim se précipita aux côtés de Noam.

        – Tu vas bien ? Dis donc, il ne t’a pas loupé.

        – Ouais, admit Noam en grimaçant. Et bizarrement, c’est sa baffe qui m’a fait le plus mal.

        – Tu m’étonnes, sans prévenir, comme ça ! Il se comporte comme si tout était permis. Et moi qui avais arrêté de filmer… Attends, on dirait que tu saignes.

        – Vraiment ? s’étonna Noam.

        Il porta la main à son visage et la ramena maculée de pourpre.

        – Désolé, j’ai toujours saigné facilement du nez, bredouilla-t-il, embarrassé.

        – Attends, tu plaisantes ? C’est pas à toi de t’excuser, c’est à lui. Ne bouge pas.

        Kim sortit un mouchoir de son sac et essuya presque tendrement le sang qui lui coulait des narines. Elle était drôlement proche de lui, et les paroles de sa mère lui revinrent en mémoire. Il n’avait jamais songé à Kim ainsi, c’était juste sa meilleure amie, celle avec qui il grimpait aux arbres et jouait aux jeux vidéo. Mais maintenant qu’elle était si proche…

        Puis elle s’écarta en souriant, et rangea son mouchoir.

        – C’est bon, tu es de nouveau tout beau, déclara-t-elle. Et on est de retour à la case départ. Qu’est-ce qu’on fait, maintenant ?

        Elle ressortit la construction pour que Frigiel réapparaisse, puis entreprit de lui raconter tout ce qu’il avait raté.

        – Ce Jules ne ferait pas autant le malin si je pouvais lui faire tâter de ma lame, gronda Frigiel. Alice… bougre de blaze, qu’est-ce qu’on peut bien faire ? C’est impossible, elle ne se laisserait pas kidnapper par de tels incompétents sans rien dire. Et je suis désolé pour ton nez, Noam.

        Aussitôt, celui-ci bondit sur ses pieds, tout excité.

        – Non ! s’écria-t-il. Tu as raison !

        – Euh… j’ai raison… sur quoi ? Sur ton nez ?

        – Non, sur le fait qu’Alice ne se laisserait pas capturer ainsi. Elle a forcément résisté.

        – Avec votre magie étrange et votre capacité à m’enfermer dans un bâtiment comme ça, je ne vois pas ce qu’elle aurait pu faire, soupira Frigiel.

        – Oh, elle a sûrement été prise au piège, admit Noam. Mais si elle l’a vu venir, elle a peut-être tenté de communiquer ou laissé un indice, non ?

        Kim se leva à son tour, rayonnante.

        – Mais oui ! On a pris le problème par le mauvais bout. On s’est jetés sur les suspects idéaux sans même mener une enquête. Lorsqu’il y a un crime, il faut…

        – … examiner les lieux ! déclarèrent les deux autres en chœur.

      

    
  
    
      
      
      

      
        CHAPITRE 14
      

      
        Noam avait du mal à contenir son impatience alors qu’il avançait dans la forêt. Il aurait perdu quelques minutes en faisant le tour pour emprunter la route, et il avait donc décidé de courir tout droit, à travers les sous-bois. Les branches fouettaient ses bras alors qu’il se frayait un chemin entre les arbres.

        – Si mes parents me voyaient, plaisanta-t-il. Eux qui trouvent que je ne fais pas assez d’exercice physique, ils n’en reviendraient pas.

        Perceval aboya en guise de réponse, et Kim esquissa un léger sourire en sautant par-dessus un tronc d’arbre. Bientôt, le petit groupe arriva dans la clairière où tout avait commencé. Le donjon était toujours là mais, comme il avait déjà été nettoyé, les monstres n’apparurent pas lorsqu’ils s’approchèrent.

        – Tu vois quelque chose, Frigiel ? demanda Noam. C’est difficile de zoomer avec nos téléphones.

        – Rien, observa le guerrier, pas même la trappe. Je ne comprends pas pourquoi elle a disparu, mais en attendant, je suis coincé dans votre monde.

        – Un problème à la fois, intervint Kim. Occupons-nous déjà de trouver Alice, ensuite on cherchera un moyen de vous renvoyer dans votre univers.

        Le héros prit une grande inspiration, comme si un poids venait de lui être ôté de la poitrine.

        – Tu ne sais pas à quel point cette réponse me fait plaisir. Ces derniers temps, je me suis rendu compte que j’étais effectivement prisonnier, moi aussi. Je suis incapable de me déplacer sans vous. Vous auriez pu me garder indéfiniment, et je n’aurais rien pu faire.

        Noam et Kim se regardèrent, choqués.

        – On n’aurait jamais fait ça, Frigiel, on est là pour t’aider.

        – Je sais, je sais. C’est juste… Alice a peut-être cru aussi que quelqu’un allait l’aider. Et nous n’avons aucune piste, rien de concret…

        Rageur, Frigiel donna un coup de pied dans un caillou. Il entreprit de regarder les murs un par un, comme si une inscription pouvait apparaître dessus. Il était si concentré qu’il ressentit une vague irritation lorsque Fluffy se mit à aboyer.

        – Attends, je suis occupé, râla-t-il. J’arrive dans une seconde.

        Mais le chien ne l’écouta pas et aboya de plus belle. Cette fois-ci, Frigiel se tourna, sa curiosité éveillée. Fluffy n’était pas du genre à s’exciter pour un rien. S’il ne tenait pas compte des ordres de son maître, c’est qu’il avait trouvé quelque chose.

        – Montre-moi, demanda le guerrier, qu’est-ce qui se passe ? Tu as découvert un indice ?

        Tout content, Fluffy sautilla sur place à côté du corps d’un mouton. Il donna des coups de truffe pour repousser la carcasse de côté, sans grand succès.

        – Attendez, intervint Noam, je mets le mouton dans mon inventaire… voilà, on devrait mieux y voir.

        Frigiel se pencha sur l’endroit que désignait son chien. Quelques lettres avaient été tracées sur le sol du bout d’une botte, mais le résultat avait été rendu flou par la chute du mouton en plein dessus.

        – J’ai du mal à lire, murmura-t-il. On dirait… Z6Z. Oui, c’est bien ça, Z, six, Z. Qu’est-ce que ça peut bien vouloir dire ?

        – Je ne sais pas, réfléchit Kim. Un code secret ? Quelque chose qui vient de votre monde ?

        – Non… ou en tout cas, ça ne me dit rien.

        – À moi non plus, avoua Noam alors que l’excitation de la découverte retombait. Ce ne sont que des lettres…

        – Seule Alice a pu écrire ça, fit Kim. Aucun humain n’est capable d’utiliser le logiciel pour inscrire des choses comme ça sur le sol. Peut-être que ça viendra avec un patch mais pour l’instant, partons du principe que c’est un appel à l’aide. Z6Z, peut-être qu’elle voulait marquer SOS mais qu’elle s’est trompée ? Ce n’est pas facile d’écrire du bout de la botte…

        – Peut-être… fit Frigiel, les sourcils froncés. Mais ce n’est pas le genre d’Alice. Elle ne perdrait pas du temps à simplement dire qu’elle est en danger, elle a forcément voulu nous donner un indice.

        – Elle ne pouvait pas se douter que tu la suivrais, protesta Noam.

        Frigiel le regarda comme s’il était devenu fou.

        – Bien sûr qu’elle le savait. J’irais au bout du monde pour l’aider. Et pareil pour Abel, ou pour n’importe laquelle des personnes à qui je tiens. Tu ne ferais pas ça pour Kim ?

        Noam se sentit rougir jusqu’aux oreilles. Qu’est-ce que tout le monde avait avec son amie, ces derniers temps ?

        – Euh, si, bien sûr, souffla-t-il. Quoi qu’il en soit, OK, elle savait que tu la suivrais, ce message t’était donc destiné. Z6Z.

        Frigiel était de plus en plus frustré. Il avait beau réfléchir, il ne trouvait pas la solution de l’énigme. Deux lettres, un chiffre. Ça ne devait pourtant pas être compliqué.

        Noam était lui aussi en train d’essayer de craquer ce code lorsqu’il se rendit compte que la luminosité baissait. Avec toutes ces histoires, l’après-midi était passé en un éclair. Il ne pouvait pas se permettre de rentrer tard, sans quoi ses parents allaient vraiment se fâcher. Il n’avait aucune envie de se retrouver consigné dans sa chambre, incapable d’aider Frigiel dans sa quête.

        – Il va falloir que j’y aille, soupira-t-il. Mais si vous voulez, on se retrouve après le repas… si jamais je parviens à obtenir l’autorisation de mon père. Je n’y crois pas trop, alors ça repousserait à demain matin.

        – Une nuit de plus où Alice est en danger, gronda Frigiel en serrant et desserrant les poings.

        – Peut-être que tu peux continuer les recherches avec Kim ? suggéra Noam.

        Il avait le cœur brisé de ne pas participer à la suite de l’aventure, mais il ne comprenait que trop bien la frustration du jeune héros. Seulement, cette fois-ci, ce fut son amie qui secoua la tête.

        – Non, on a une fête de famille ce soir. D’habitude, ma mère se moque complètement de ce que je fais mais là, elle voudra que je sois lavée, habillée, peignée et souriante pour que tout le monde me fasse des compliments.

        Noam regarda Kim, bouche bée. Il avait toujours envié le côté insouciant de la jeune fille, le fait qu’elle pouvait faire ce qu’elle voulait au moment où elle le souhaitait – traîner dehors, ou manger directement dans le frigo sans avoir à s’asseoir à table. Mais à sentir le ton désabusé de son amie, ce n’était pas la vie rêvée qu’il imaginait.

        – À ce point ? souffla-t-il.

        – À ce point, confirma-t-elle en baissant les yeux. Des heures de blabla sans intérêt avec des gens sans intérêt, avec qui je suis censée m’entendre parce que ce sont mes cousins et cousines. Autant dire l’horreur. J’aurais largement préféré passer du temps avec toi – et Frigiel, bien sûr.

        Noam dissimula le plaisir que lui procurait cet aveu. Il n’avait aucune raison de se sentir heureux, alors qu’elle allait passer une soirée misérable. Sur une impulsion, Kim se rapprocha de lui et s’empara de son téléphone.

        – Frigiel, si tu veux, je te fais passer sur le portable de Noam. Je ne pourrai pas m’occuper de toi ce soir, alors que lui peut-être. En plus, tu verras, c’est un vrai fan de… de l’univers de Minecraft et de ses Youtubeurs. Tu passeras un bon moment avec lui. Et demain, promis, on reprend notre quête d’Alice.

        – Je comprends, finit par soupirer le héros. Vous avez vos vies, vous aussi. C’est déjà formidable de votre part de m’aider. Très bien, Noam, je t’accompagne. Je suis curieux de découvrir tout ce dont tu m’as parlé. Et puis c’est quoi, Ioutube ?

        Kim éclata de rire.

        – Ne lui pose pas cette question, tu en as pour des heures ! En tout cas, c’est réglé ! On se voit demain, Noam. Et ne t’inquiète pas, je vais passer la soirée à réfléchir à ce code secret, Z6Z. Ce n’est pas comme si j’avais quelque chose de plus passionnant à faire. Je vais rentrer dans mon moi intérieur pendant que les gens parleront de politique à table.

        Frigiel disparut lorsque les applications se fermèrent, et les deux amis rentrèrent chez eux, perdus dans leurs pensées.

        La journée avait été riche en rebondissements. Alice n’était pas dans le téléphone de Jules… mais elle était bien passée par la trappe, et avait laissé un mystérieux message.

        Ne restait plus qu’à le décoder.
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        Si Noam espérait un retour triomphal à la maison en arrivant dix minutes en avance, il en fut pour ses frais. Son père l’attendait dans le salon, l’expression orageuse.

        – J’ai reçu un appel de M. Pullman, il paraît que Kim et toi – et Perceval – avez martyrisé son fils Jules ?

        Le garçon resta bouche bée, KO debout, stupéfait devant une telle mauvaise foi. Jules avait dit que tout était réglé, mais il s’était empressé de parler à sa famille. Voilà ce qu’on gagnait à lui faire confiance.

        – De quoi est-ce que tu parles ? tenta-t-il tout de même, technique réflexe de celui qui sent qu’il va passer un mauvais quart d’heure.

        – Ne me prends pas pour un abruti, siffla son père. Pas aujourd’hui. Si j’ai bien compris, vous avez suivi Jules toute la journée, et vous avez aussi lancé notre chien à ses trousses. Il se serait même fait voler son téléphone !

        C’était fou à quel point les adultes étaient aveugles, parfois. Des années que Jules et ses alliés faisaient régner la terreur dans les environs, et tout le monde les voyait comme des enfants modèles. Le père de Noam n’avait pas hésité une seconde à croire ce qu’on lui avait dit. Il n’avait même pas pris la peine de défendre son fils !

        – C’est faux ! s’énerva le garçon alors que l’injustice menaçait de le faire hurler. C’est complètement faux ! Jules, Thomas et Evan sont des brutes, c’est eux qui n’arrêtent pas de nous harceler. Ils se moquent de nous, ils nous crachent dessus, ils ont même…

        Noam s’interrompit, et se frotta le nez d’un index rageur. Le sang avait cessé de couler depuis longtemps et il n’avait aucune envie de mentionner les coups. La situation ne ferait qu’empirer.

        – Ils ont même quoi ? insista son père. Termine ta phrase !

        – Non, ils ont rien… grommela Noam en regardant ses pieds.

        – Alors tu me dis que ce sont eux les brutes, c’est ça ? Tout ce que j’ai entendu au téléphone était faux ? Vous n’avez pas suivi Jules et ses amis alors qu’ils jouaient à Minecraft Earth ?

        – Si mais…

        – Vous n’avez pas continué à les suivre alors qu’ils ne voulaient pas que vous soyez là ?

        – Si mais…

        – Perceval n’a pas arraché son portable des mains de Jules ?

        Le labrador, entendant son nom dans une ambiance aussi tendue, s’aplatit au sol et se mit à gémir. Noam aurait aimé pouvoir faire pareil.

        – Si mais… répéta-t-il pour la troisième fois.

        – Dans ce cas, je ne vois pas ce que tu pourrais avoir à dire pour ta défense. Monte dans ta chambre. Interdiction de sortir de la maison pour le week-end.

        – Mais demain…

        – Je ne veux pas le savoir. Demain, tu passeras ta journée à lire ou réviser, mais tu ne mettras pas le pied dehors. Et je discuterai avec ta mère pour voir si la sanction ne durera pas un week-end de plus.

        Une saine colère envahit Noam alors qu’il montait les escaliers en faisant bien résonner les marches.

        – C’est super injuste ! ragea-t-il. Je n’y suis pour rien, mais tu ne m’écoutes même pas. Tu ne me fais pas confiance !

        – Noam… commença son père.

        Le garçon n’entendit pas la suite : il avait déjà claqué la porte de sa chambre si fort que le chambranle en trembla. Il se laissa tomber sur le lit, les bras en croix, la respiration oppressée. Oui, c’était injuste. Insupportable, même. Personne ne le croyait dans cette famille.

        D’un autre côté, on ne lui avait pas confisqué son téléphone. Il en était le premier surpris, mais il n’allait pas se plaindre de la seule bonne nouvelle de cette soirée. Il attendit un moment pour voir si l’un de ses parents allait frapper à sa porte, lui demander si tout allait bien, peut-être même s’excuser de ne pas l’avoir écouté mais non, rien ne se passa.

        Il finit par sortir son portable et fit apparaître la cabane de Frigiel, non loin de l’ordinateur.

        – Alors c’est ta chambre ? observa le héros en regardant autour de lui. Impressionnant. Et… hé, mais c’est moi ! Et là aussi ! Et il y a même Fluffy !

        Stupéfait, Frigiel tournait sur lui-même en découvrant les posters au mur, les affiches et les kakemonos rapportés de conventions.

        – Qu’est-ce que c’est que tout ça ? souffla-t-il.

        – On t’en a déjà parlé, tu te souviens ? Dans ce monde, tu es… tu es beaucoup de choses, en fait. Tu es le pseudonyme d’un Youtubeur. Tu es son personnage dans l’univers de Minecraft. Tu es le héros de romans, de bandes dessinées, de séries. Beaucoup de gens connaissent tes aventures, la manière dont tu as parcouru le monde avec Alice et Abel, tes combats et tes victoires.

        Muet, Frigiel continuait à regarder autour de lui. C’était une chose d’entendre qu’il était connu dans ce monde, une autre de le voir de ses yeux.

        – Vous m’avez dessiné moins beau que je ne le suis, constata-t-il en détaillant une affiche d’un œil critique. Et Fluffy est un peu plus gros que ça. Mais ça reste incroyable. Vous avez aussi des images d’Alice ?

        – Oui, bien sûr, répondit Noam en se précipitant vers sa bibliothèque. Attends, elle apparaît dans une BD… voilà. C’est à ça qu’elle ressemble en vrai, aussi ?

        Frigiel observa, la gorge serrée, le portrait de la jeune voleuse. Elle était vêtue d’une tunique verte, un foulard autour du cou, et son bandana doré brillait dans ses cheveux. Machinalement, il alla tâter le morceau d’étoffe qu’il avait récupéré sur le sol.

        – Oui, c’est bien elle. Désolé Noam, je t’ai demandé d’aller chercher son image mais… je n’ai plus trop envie de la regarder. Je n’arrête pas de l’imaginer emprisonnée.

        Noam se dandina d’un pied sur l’autre, embarrassé. Il voyait bien que son ami était triste, et il se sentait coupable d’avoir accédé à son souhait. Il fallait lui changer les idées, et vite.

        – Je sais ! s’écria-t-il en s’emparant de sa tablette. Voilà qui devrait t’amuser. Je vais te montrer le vrai Frigiel.

        – C’est moi, le vrai Frigiel, protesta le vrai Frigiel.

        – Oui, pardon, je voulais dire le vrai de notre monde.

        Noam lança YouTube et chercha dans ses vidéos favorites.

        – Tiens, celle-ci est pas mal, déclara-t-il en s’installant plus confortablement sur son lit.

        Frigiel s’assit à même le sol et, fasciné, regarda la vidéo commencer. Un visage qui lui était inconnu apparut à l’écran, celui d’un jeune homme de vingt-cinq ans environ, rasé de près, avec un large sourire.

        – Eh bien, bonjour à tous et à toutes, c’est Frigiel, se présenta le garçon.

        Subjugué, le guerrier ne quittait pas l’écran des yeux. Le Youtubeur était accompagné d’une invitée et montrait sa pire nuit dans Minecraft.

        – C’est donc lui qui a créé le personnage qui me ressemble, dans ce jeu dont tu parles tout le temps, souffla Frigiel.

        – Exactement. Et regarde, il y a des dizaines de vidéos, de quoi occuper le temps pendant la punition et…

        Noam s’assombrit. Avec toutes ces histoires, il avait complètement oublié qu’il n’avait pas le droit de sortir demain. Comment allait-il faire pour aider Frigiel à retrouver Alice ?

        Il n’avait pas le choix. Il faudrait qu’il transfère de nouveau Frigiel sur les maps de Kim pour qu’elle puisse continuer leur quête, pendant qu’il resterait enfermé là. Il raterait toute l’aventure, et tout ça à cause de ce serpent de Jules. Rien que d’y penser, il avait envie de hurler.

        – Demain, je devrai rester ici, résuma-t-il d’une voix monocorde. Et du coup, tu seras avec Kim pour la journée. J’espère que vous trouverez un indice sur ce que veut dire Z6Z. D’ailleurs…

        Mû par une soudaine inspiration, Noam entra les trois caractères dans son moteur de recherche. C’était une marque d’Audi mais ça ne voulait rien dire, aucune voiture n’aurait pu pénétrer si profondément dans les bois. D’autres résultats sortaient dans des langues étrangères, et il utilisa Google Translate pour essayer de comprendre mais, là encore, il n’y avait aucun rapport. Il n’y avait que deux pages de réponses et il en fit rapidement le tour.

        Exaspéré, il écrivit le message dans son classeur de maths et regarda les lettres comme si elles pouvaient prendre un sens, d’un seul coup.

        – C’est incroyable, râla-t-il. On oublie forcément quelque chose. Si Alice a pris le temps d’écrire ce message, c’est qu’il était censé nous donner un indice.

        – Peut-être que c’est un moyen d’identifier son agresseur ? suggéra Frigiel en donnant à manger à son chien. Peut-être qu’il a dit ça dans la conversation ?

        – Z6Z ? Il aurait dit ça ? Je ne sais même pas comment ça se prononce, protesta Noam.

        – Que pourrait-elle avoir vu ? reprit Frigiel. Réfléchissons là-dessus. À quoi pourrait se rapporter cet indice ? Ce n’est pas un nom…

        Noam se mit à faire les cent pas dans la pièce.

        – Mettons-nous à la place d’Alice. Elle arrive dans notre monde, sur ce plateau. Elle ne comprend pas ce qui lui arrive. Elle ne parvient pas à avancer plus loin que les limites de la construction. Et puis soudain, venu de nulle part, quelqu’un la repère. Elle croise le regard d’un humain, qui décide de la kidnapper. Du coup…

        – … Z6Z pourrait être une description de cet humain ! s’écria Frigiel avant de se rembrunir. Non, ça ne marche pas.

        – Dis, c’était quoi la première chose que tu as vue quand tu nous as rencontrés ? demanda Noam en fronçant les sourcils. Ça nous aidera peut-être.

        – Euh, j’ai ouvert la trappe et vous étiez juste devant moi, en train de m’observer bouche bée. Vous me regardiez à travers vos… vos téléphones, c’est ça ? Et vous aviez l’impression que le ciel vous tombait sur la tête.

        Noam poussa soudain un cri de joie.

        – Mais oui, c’est ça ! Répète ce que tu viens de dire !

        – Euh… le ciel vous tombait sur la tête ? bredouilla Frigiel, surpris.

        – Non, juste avant. On te regardait avec…

        – … avec vos téléphones. Vous m’avez expliqué que c’est ainsi que vous pouviez voir le jeu.

        – Oui, et donc la personne qui a kidnappé Alice possédait forcément un téléphone aussi et s’en servait au moment où il l’a découverte. C’est même la première chose qu’Alice a dû voir, cet étrange objet qu’on tendait droit vers elle.

        – Du coup, tu essaies de dire qu’elle a tenté de décrire le téléphone, pas le kidnappeur ?

        – Exactement !

        Fou de joie d’avoir trouvé la solution, bourré d’adrénaline, Noam bondissait dans tous les sens. Frigiel avait du mal à suivre ses mouvements. Il finit par lever une main apaisante :

        – D’accord, d’accord. Et donc Z6Z, ça nous permet de savoir de quel téléphone il s’agit ?

        – Pas exactement, répondit Noam. Mais à l’intérieur du jeu, tout est inversé comme un miroir. Et on a lu le message dans le mauvais sens. Ce n’est pas Z6Z qui était inscrit, mais…

        Il mit la feuille à l’envers et la tendit fièrement vers Frigiel :

        – S9S. Un Samsung Galaxy S9.
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        La nuit était tombée, et la lune n’était qu’un rai de lumière au milieu d’une flaque d’obscurité. Noam vérifia pour la troisième fois qu’il avait tout mis dans son sac à dos. Une lampe torche, la corde d’escalade qui traînait depuis deux ans dans sa chambre après sa classe verte dans le Larzac, une recharge de batterie et sa tablette tactile.

        Et, bien sûr, il avait son téléphone dans sa poche.

        Kim avait eu raison lorsqu’elle avait frappé à sa fenêtre la veille. Il y avait des combats pour lesquels ça valait la peine d’enfreindre toutes les règles.

        Noam alla sagement se brosser les dents dans la salle de bains puis se pencha par-dessus la balustrade de l’escalier pour se faire entendre de ses parents, qui regardaient une série dans le canapé du salon.

        – Je vais me coucher ! lança-t-il d’une voix qu’il espérait convaincante. Oh-la-la-ce-que-je-suis-fatigué-dites-donc-je-vais-m’endormir-tout-de-suite. Et puis je-vais-réfléchir-sur-mes-erreurs-j’ai-bien-compris-la-leçon.

        – Qu’est-ce que tu mijotes, Noam ? demanda sa mère en levant les yeux de la télévision.

        Et zut. Lui qui s’était trouvé plutôt bon… Les parents étaient redoutables quand on essayait de leur mentir.

        – Rien du tout, je suis fatigué, c’est tout, bredouilla Noam avant de rentrer dans sa chambre. Euh, voilà. Bonne nuit. À demain. Oui, voilà.

        Il referma la porte avant de devoir répondre à d’autres questions. Il avait le cœur qui battait à cent à l’heure et les mains moites.

        Il attendit une minute entière, l’oreille collée à la porte, pour vérifier que personne n’allait monter pour voir quelle mouche le piquait. Mais non, il fallait croire que sa fatigue était crédible finalement.

        Comme il l’avait vu dans des films d’action, il prit une pile de vêtements et la glissa sous sa couette pour donner l’impression d’un corps en train de dormir. Il eut besoin de vider la moitié de son placard, mais l’illusion n’était pas mauvaise. Dans la semi-pénombre, n’importe qui croirait voir une forme humaine sous la couette.

        – Parfait, fit-il en se frottant les mains.

        Maintenant commençaient les choses sérieuses. Il remplaça ses habits habituels par un jean sombre, un t-shirt gris « I <3 Minecraft » et un sweat noir à capuche, puis ouvrit la fenêtre de sa chambre. Il faisait froid dehors et il frissonna avant de passer une jambe par-dessus la margelle.

        On s’habituait à tout, même aux acrobaties. Il parvint à atteindre l’arbre plus facilement que la première fois et se laissa glisser au sol sans le moindre bruit. Un coup d’œil par la baie vitrée lui montra ses parents de dos, absorbés par leur série. Parfait.

        Il avait conscience de franchir une limite. C’était une chose de sortir par la fenêtre pour aller dans le jardin comme il l’avait fait la veille. C’en était une autre de se rendre à l’autre bout du village. Si jamais ses parents se rendaient compte qu’il avait disparu, ils seraient fous d’inquiétude. Ce ne serait pas une simple punition qui l’attendrait. Il pourrait dire adieu à sa connexion internet et à ses loisirs (donc juste à sa connexion internet, en fait) pour un bon moment.

        Mais il n’avait pas le choix.

        Il avait découvert la vérité.

        Il savait qui avait kidnappé Alice.

        Et il avait bien l’intention de la sauver sans plus attendre.

        Aussi discret qu’une ombre, il partit à petites foulées dans la rue principale du village. Les commerces étaient fermés, les rideaux tirés. Il entendait parfois des cris et des rires qui provenaient de fenêtres ouvertes, mais son voyage se fit la plupart du temps en silence.

        Arrivé à une intersection, il prit à gauche et faillit rentrer dans un vieil homme qui avançait en sens inverse.

        – Fais attention où tu marches ! râla l’homme. Et qu’est-ce que tu fais dehors à cette heure, hein ?

        Noam abaissa la capuche de son sweat pour dissimuler son visage et accéléra le pas sans répondre.

        – Hé, gamin, je te parle ! protesta le vieux.

        Il fit un pas dans la direction du garçon, qui se mit à courir comme s’il avait le diable à ses trousses. L’homme pesta dans sa barbe contre la jeune génération qui n’avait plus aucun respect, puis reprit sa route.

        Le cœur au bord des lèvres, Noam continua sa course. Même lorsqu’un regard en arrière lui montra que personne ne le poursuivait, il ne put s’empêcher d’accélérer. Ce fut ainsi qu’il arriva devant chez Kim, essoufflé, en nage.

        Il lui avait envoyé cinq messages de suite sur son portable, et elle n’avait répondu à aucun d’entre eux. Il n’avait même aucune notification de lecture. Cela ne pouvait signifier qu’une chose : elle était toujours à table, et on lui avait interdit de regarder son téléphone.

        En temps normal, Noam aurait attendu bien au chaud dans sa chambre que sa meilleure amie lui réponde, mais on n’était pas en temps normal. Chaque minute comptait.

        – Ne t’inquiète pas, Alice, on vient t’aider, souffla-t-il entre ses dents.

        Kim habitait dans une petite maison de ville et il en fit le tour prudemment, regardant à travers les fenêtres pour essayer d’apercevoir la jeune fille.

        Toutes les pièces étaient illuminées et il resta le plus discret possible – mais cela ne suffit pas. Une femme d’une trentaine d’années était en train de fumer une cigarette au balcon lorsqu’il passa à deux pas d’elle, et elle poussa un cri d’effroi en le voyant. Aussitôt, une demi-douzaine d’adultes se précipitèrent à son secours.

        – Qu’est-ce qui se passe ? Qu’est-ce qu’il y a ?

        – Là, dans les buissons… j’ai vu un cambrioleur !

        Dissimulé derrière un arbre, Noam essayait de se faire le plus petit possible. Si on le trouvait ici, comment pourrait-il s’en sortir ? Et qu’est-ce que tout le monde allait imaginer en le découvrant sous les fenêtres de Kim ? Même si elle ne s’était pas gênée, elle.

        Se dévouant pour être le héros de la soirée, un homme sortit de la cuisine pour faire le tour de la maison, mais il n’était pas très motivé et le faisceau de sa lampe ne dépassa jamais ses pieds. Il passa tout près de Noam sans même l’apercevoir, bâilla, puis rentra dans la maison.

        – Je te dis, Émilie, tu as rêvé, il n’y a personne.

        – Mais pourtant, j’ai vu…

        La conversation se coupa lorsqu’il ferma la fenêtre. Noam l’avait échappé belle, mais il n’avait pas l’intention de se rapprocher de nouveau. Même si personne n’avait cru la fameuse Émilie, les gens seraient davantage aux aguets. Et il ne pouvait pas se permettre une nouvelle alerte.

        Soudain, il sourit. Il savait comment avertir Kim de sa présence.

        Il prit une grande inspiration, mit deux doigts dans sa bouche et siffla de toutes ses forces, le trille aigu avec lequel il avait l’habitude d’appeler Fluffy – non, Perceval, il fallait qu’il arrête avec ça – et que Kim n’avait jamais réussi à imiter.

        Il attendit quelques secondes, puis tenta une nouvelle fois avant de se tapir dans l’ombre et de surveiller la maison.

        Il n’eut pas à patienter longtemps. Une petite fenêtre s’entrouvrit sur le mur ouest et le visage de Kim se découpa dans la lumière du plafonnier de la salle de bains.

        – Noam ? chuchota-t-elle. C’est toi ?

        Il courut à moitié courbé, comme dans Fortnite lorsqu’on cherche à éviter les tirs, puis se colla à la paroi juste à côté de l’ouverture.

        – Je vois que tu as reconnu mon sifflement, fit-il joyeusement.

        – Oui, mais je t’ai prévenu, j’ai un repas de famille. Même si ça ne m’enchante pas, je ne peux pas leur fausser compagnie pour te rejoindre. Qu’est-ce que tu fais dehors, d’ailleurs ?

        – Tu ne répondais pas, ni par texto ni sur WhatsApp…

        – Parce que ma mère m’a demandé de laisser mon téléphone pour le repas. Mais du coup, si je ne réponds pas, tu viens en personne ? Dis donc, je suis flattée.

        Noam se sentit rougir mais repoussa fermement sa sensation d’embarras. Une vie était en jeu ce soir.

        – J’ai trouvé ! J’ai compris ce qu’Alice avait écrit sur le sol !

        – Quoi ? s’écria Kim, la voix soudain tremblante. Tu as réussi à craquer le code ? J’ai passé la soirée entière à y réfléchir, sans succès.

        – C’est parce que ce n’était pas un code, expliqua Noam. Elle n’aurait jamais eu le temps d’inventer une énigme, de toute façon. Elle s’est contentée d’écrire ce qu’elle voyait face à elle.

        – Oui mais Z6Z, ça ne veut rien dire, j’ai eu le temps de jeter un œil sur Google.

        – Z6Z non… mais si c’était à l’envers ?

        Tout excité, il lui montra le morceau de papier qu’il avait emporté dans sa poche.

        – S9S ! La première chose qu’elle a vue en arrivant dans ce nouveau monde, c’est un téléphone Samsung S9 !

        – Noam, c’est génial ! Tu es formidable ! Je pourrais t’embrasser, là, maintenant, tout de suite ! (Elle se racla la gorge pendant qu’il toussait bruyamment, puis ajouta :) Je veux dire, en toute amitié, tout ça. Enfin bref, tu as trouvé la solution ! Il suffit de découvrir qui a un téléphone de ce genre. En tout cas, ce n’est pas Jules, il ne jure que par Apple.

        L’enthousiasme disparut dans la voix de Noam. C’était agréable d’avoir trouvé la solution, encore plus agréable d’être félicité. Mais ça n’empêchait pas que le temps pressait et qu’Alice était en danger.

        – Oui, ce n’est pas Jules, confirma-t-il sombrement. C’est Evan.
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        Les deux amis se regardèrent avec horreur des deux côtés de la fenêtre. Ils n’avaient jamais soupçonné une seconde Evan, parce qu’il avait toujours été un peu simple. Cruel, parfois, mais plus comme un enfant qui fait une bêtise que comme quelqu’un qui chercherait le profit à tout prix.

        Jules aurait pu vouloir capturer Alice, parce qu’il avait l’habitude que tout le monde lui obéisse. Thomas aussi, lui qui était toujours si envieux de ce qu’avaient les autres. Il n’aurait pas pu résister à l’attrait de posséder ainsi un personnage de jeu vidéo.

        Mais Evan ?

        Pourquoi ?

        Comment ?

        – Grâce à toi, on a obtenu un indice essentiel dans notre enquête, résuma Kim. Dès demain, on va trouver un moyen de lui subtiliser son téléphone. Peut-être qu’on utilisera de nouveau Perceval et…

        – Ce n’est pas possible demain, l’interrompit tristement Noam. Je suis puni. Les parents de Jules ont appelé les miens, et je suis confiné dans ma chambre jusqu’à… jusqu’à nouvel ordre.

        – Quoi ? s’énerva Kim. Mais c’est injuste !

        – Exactement. Tu sais comment sont les parents…

        La jeune fille jeta un regard derrière elle, vers le salon où les festivités continuaient.

        – D’habitude, je te dirais bien non, mais une soirée m’a suffi pour comprendre, oui. Eh bien si tu ne peux pas sortir demain, je suppose qu’on n’a pas le choix.

        Elle entreprit de se contorsionner, et passa une épaule par la fenêtre de la salle de bains.

        – Qu’est-ce que tu fais ? Tu vas te faire mal ! protesta Noam, inquiet.

        – Oh, ça va, tout le monde me reproche d’être trop maigre, pour une fois que ça va me servir… « Tu ne manges jamais rien, Kim », « Tu te laisses aller, Kim », « Aucun garçon ne voudra de toi, Kim ». Eh ben voilà, peut-être qu’aucun garçon ne voudra de moi mais je suis assez fine pour franchir cette fenêtre.

        Elle se tortilla pour passer le reste de son corps, et Noam s’empressa de l’aider, tout en retenant les mots qui ne demandaient qu’à remonter à la surface. Moi, je trouve que tu es super belle, Kim.

        Enfin, elle atterrit dans la rue. Elle resta quelques secondes dans les bras de Noam puis se dégagea et épousseta ses vêtements.

        – Voilà. Puisqu’on ne pourra pas aller aider Alice demain, on le fera cette nuit. Tant pis pour ma mère. Et ne me dis pas que c’est une mauvaise idée, on est des héros, notre famille devrait le comprendre !

        – Ne t’inquiète pas, je ne te dirai pas ça, répondit Noam en souriant. Au contraire, c’était prévu dès le début. Regarde, j’ai même emporté une corde et une lampe torche !

        – Une corde ? Et qu’est-ce que tu avais en tête ?

        – Je ne sais pas, escalader la façade de la maison d’Evan pour voler son téléphone ?

        Le sourire de Kim était mi-tendre, mi-amusé.

        – Si tu n’existais pas, il faudrait t’inventer. Il n’y a pas de juste milieu avec toi, hier tu avais peur de désobéir à tes parents pour un truc facile, et aujourd’hui tu es prêt à entrer par effraction dans la maison de quelqu’un, habillé en voleur.

        – Je me dis juste qu’Evan est… bizarre, et je n’ai pas envie qu’Alice reste entre ses pattes plus longtemps.

        Kim lança un dernier regard vers sa maison puis les deux adolescents partirent à travers le village en direction de celle d’Evan.

        Tout le monde savait où il habitait. Fils du boucher du village, il logeait au-dessus de la boutique, et on pouvait le croiser à aider au comptoir depuis qu’il avait sept ou huit ans. Parfois, Noam se disait que lui aussi aurait fini perturbé s’il avait passé son enfance entre les têtes de veau et les grands couteaux de cuisine.

        Au moment où les deux amis arrivèrent à proximité de la grande place du village, quelques nuages passèrent devant la lune et l’obscurité envahit les rues. La boucherie était close, son rideau fermé, et Noam sentit un frisson lui remonter le long de l’échine. Il avait l’impression de se retrouver dans le Nether, dans un univers de pénombre et de mort. Il n’aurait pas été surpris si l’Ender Dragon était apparu juste devant lui pour le dévorer.

        Soudain, une main fraîche se glissa dans la sienne. Il se retourna pour dévisager Kim, qui n’osait pas le regarder.

        – Cette atmosphère, cette ambiance, bredouilla-t-elle. Je suis désolée, j’ai un peu peur.

        Aussi facilement que ça, l’angoisse de Noam disparut. Le meilleur remède à l’anxiété, c’était de rassurer quelqu’un d’autre, et il sentit une bouffée de fierté l’envahir. Il n’était peut-être pas un héros comme Frigiel, mais il était suffisamment courageux pour mener cette quête à bien.

        – Bon, qu’est-ce qu’on fait ? demanda-t-il à mi-voix en regardant la façade. Je peux essayer d’escalader la gouttière jusqu’au premier étage, mais les volets ont l’air fermés. Ça va être compliqué de rentrer sans faire de bruit.

        En guise de réponse, Kim pouffa de rire. Toute trace de sa peur avait disparu alors qu’elle essayait de s’empêcher de glousser.

        – Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Noam, vexé.

        – Rien, je ne sais pas, tu as l’air si sérieux tout à coup. Tu penses vraiment que tu pourrais pénétrer dans cette maison discrètement ?

        – On ne saura jamais si on n’essaie pas. Et puis, tu vois une autre solution ?

        Kim lui lâcha la main et tapota la poche du jean de Noam, dans laquelle il avait rangé son portable.

        – En fait, oui, j’en vois une autre. On n’a jamais été des gens d’action, toi et moi. Ce n’est pas notre genre de faire un casse comme dans les films, et d’aller chez les gens en brandissant une barre de fer.

        – Je n’avais pas prévu de prendre une barre de fer.

        – Façon de parler, Noam. Ce que je veux dire, c’est qu’on s’est toujours servis de notre cerveau et ce soir encore, il faudrait qu’on l’utilise. On a toujours réfléchi plus vite que les autres, tous les deux.

        – D’accord, mais je ne vois pas comment on pourra pénétrer dans la maison par la simple puissance de notre esprit. Un peu comme les X-Men ou les Avengers, tu veux dire ?

        Son rire musical résonna de nouveau. Noam aimait bien l’entendre rire.

        – Non, je pensais à quelque chose de plus terre à terre. Quelque chose qu’on a tous chez nous. Du wifi.

        Noam réfléchit intensément, et soudain tout s’éclaira.

        – Tu ne veux pas qu’on rentre dans la maison. Tu veux que ce soit Frigiel qui rentre.

        – Bingo ! s’amusa Kim. Après tout, c’est lui le héros, non ? Nous, on n’est que des alliés et des spectateurs.

        – Mais pour ça, il faudrait le code du wifi… commença Noam avant de s’interrompre. Oh.

        Kim haussa les épaules.

        – Eh oui, je connais son code puisque je venais jouer ici il y a trois ans. Il faut espérer qu’ils ne l’aient pas changé, mais tu connais des gens qui changent leur code wifi, toi ? Ils le font, tes parents ?

        – Pas du tout, on a la même box et le même code depuis cinq ans.

        – Voilà, moi aussi. Alors espérons que ce sera pareil pour Evan.

        *

        Le code – Boucherie8307 – était bien le même, et la connexion s’effectua sans souci. Mais ce n’était que la première partie du plan. Afin de ne pas se faire remarquer, les deux amis se faufilèrent dans une ruelle adjacente.

        Noam sortit son téléphone, lança l’application puis regarda autour de lui et déposa un plateau pour faire apparaître la maison de son héros.

        – Il fait encore nuit, observa calmement Frigiel. J’en déduis que tu as réussi à trouver Kim et qu’on est toujours le même soir ?

        Lui aussi avait l’air de s’accoutumer à cette manière de procéder. Après tout, le temps ne s’écoulait pas pour lui lorsque la session était déconnectée. Il avait donc l’impression de se téléporter à chaque fois.

        – Exactement, confirma Noam. Et on s’est introduits dans le réseau de la maison. Si on ne se trompe pas, le téléphone d’Evan doit y être connecté. On ne peut pas pénétrer dans la maison, mais toi tu peux. Dans la maison Minecraft Earth.

        – Je vois, fit sombrement Frigiel en dégainant son épée. Enfin un peu d’action. Je dois dire que je m’ennuyais.

        – Rappelle-toi que tu ne peux rien contre Evan, même si tu veux te venger, souffla Kim. L’objectif, c’est juste de sauver Alice et de ressortir d’ici. Une mission d’extraction, ni vu ni connu.

        – Compris. Comment je fais, du coup ?

        – On va essayer de te connecter avec la construction qu’il doit avoir dans sa chambre. Écarte-toi un peu, on va commencer à améliorer ta cabane.

        – Améliorer ma… commença Frigiel, surpris.

        Il s’interrompit, car Kim était en train d’ajouter un étage. Puis un autre. Ces deux derniers jours, les deux amis n’avaient pas fait que chercher Alice. En chemin, ils avaient récolté le maximum de ressources sur la map, du minerai de fer, de redstone, du bois de sapin, de bouleau et d’acajou, et voilà qu’ils s’en servaient sans hésiter pour crafter un escalier, un plancher, des murs, un plafond.

        Petit à petit, la structure s’élevait dans la nuit pour atteindre deux mètres… et bientôt trois. Noam fit une pause pour admirer leur œuvre. Le dernier étage s’élevait désormais à la hauteur de la chambre où Evan devait dormir. Kim ajouta un pont avec les rails qu’ils avaient récupérés dans le coffre, puis les deux se reculèrent.

        – On a fait ce qu’on a pu. À toi de jouer, maintenant…

        Frigiel hocha sobrement la tête. Même Fluffy avait l’air plus sérieux que d’habitude alors qu’il trottait derrière son maître dans l’escalier.

        – J’aimerais qu’on puisse faire plus, souffla Noam.

        – Pourvu qu’on ne l’envoie pas dans un piège, murmura Kim.

        Les deux, la main dans la main, suivirent du regard sur le téléphone l’ascension de Frigiel.

      

    
  
    
      
      
      

      
        CHAPITRE 18
      

      
        Frigiel monta tout en haut de l’escalier puis emprunta la passerelle, le cœur battant. Dans Minecraft Earth, la maison était tout aussi sinistre que dans la vie réelle. Il y avait bien une paroi devant lui mais, à la différence de Noam et Kim, il avait un moyen très simple de la briser. Il fit tournoyer son épée et l’abattit sur le bois une fois, deux fois, trois fois. Des copeaux lui volèrent au visage, jusqu’au moment où le trou fut assez grand pour le laisser passer.

        À côté de lui, Fluffy leva la truffe pour renifler l’air. Il semblait méfiant, et Frigiel sentit une bouffée d’amour pour son chien adoré. Dans cet univers complètement fou, il représentait le seul élément stable, le seul être auquel il pouvait se raccrocher. Noam et Kim étaient sûrement très gentils et faisaient tout pour l’aider, mais ils étaient tellement ronds de partout, comme des extraterrestres. Ils n’appartenaient pas au même univers, et ça se voyait rien qu’à leur apparence.

        – C’est toi et moi contre le monde, mon Fluffy, souffla Frigiel. Je compte sur toi, hein ?

        Le chien se frotta contre sa jambe et les deux avancèrent de concert dans l’antre d’Evan.

        Dans le monde réel, sa chambre ressemblait à celle d’un adolescent classique. Il y avait quelques livres, quelques mangas, des vêtements qui débordaient des placards, un bureau censé servir à travailler mais tellement recouvert de bazar que personne ne pouvait plus l’utiliser, des posters et des affiches au mur, et même un sac de frappe avec des gants de boxe qui permettaient à Evan de se défouler quand il rentrait du collège.

        Mais Frigiel ne vit pas tout cela. Ce qu’il aperçut, lui, c’est ce que l’adolescent avait créé à la place dans le jeu, et le résultat était impressionnant. Il avait construit un gigantesque labyrinthe en forme de tour. Sa base emplissait entièrement le plateau, tandis que les étages s’empilaient à l’infini. Il n’y avait que des murs, des murs à perte de vue.
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        Et des escaliers.

        – Eh bien, mon vieux Fluffy, on n’est pas sortis d’affaire, soupira Frigiel avant de mettre ses mains en porte-voix : Alice ? Tu es là ? Alice ?

        Son appel se répercuta sur les parois du labyrinthe et lui revint déformé de dix endroits à la fois : Alice ? Alissse ? Halyyyys ? Aliiiii ? Aaaalice ?

        Frigiel frissonna. Cet endroit ne lui disait rien qui vaille. La menace était palpable dans le coin, et tous ses sens étaient aux aguets. Il prit son épée dans les deux mains et avança, prêt à combattre.

        Un grattement attira son attention à sa gauche et il se tourna dans cette direction, le cœur battant.

        – Alice ? répéta-t-il.

        Seul un rire lui répondit, un gloussement qui n’avait rien de plaisant. Il avança encore et entendit des bruits de pas derrière lui. De nouveau il se retourna, de nouveau il ne vit personne.

        – Ce n’est pas drôle, protesta-t-il.

        – Pas drôle ! Pas drôle ! répéta l’écho.

        Mais si c’était l’écho, alors pourquoi ajouta-t-il :

        – Ssstupide héros !

        Les nerfs à vif, Frigiel tourna sur lui-même à la recherche d’une cible. Il avait l’impression de devenir fou. En désespoir de cause, il s’enfonça plus avant dans le labyrinthe, et les rires le poursuivirent.

        – Une autre victiiiime !

        – Courageuuuuux !

        – Stupiiiide !

        – Délicieeeeux !

        Un éclair stria le ciel derrière Frigiel, qui sursauta. Un orage ? Dehors ? Mais il n’y avait que quelques nuages au moment où il avait monté l’escalier.

        Soudain, Fluffy se jeta en avant en grondant. Il pivota au détour d’un couloir et les gloussements se transformèrent en cris de douleur. D’un coup, une créature sortit de l’ombre, les crocs du chien toujours plantés dans sa jambe. C’était une vieille femme avec un chapeau pointu et une longue robe violette, le visage déformé par la colère. Elle portait à sa ceinture une sacoche remplie de potions, et fouilla dedans d’une main crochue.

        – Tu ne survivras pas au labyrinthe, héros !

        Elle projeta une fiole en direction de Frigiel, qui roula sur le côté pour ne pas se faire toucher. Le flacon explosa à terre, répandant un liquide verdâtre qui attaqua aussitôt le sol.

        – Du poison ! comprit soudain le garçon. Ce sont des sorcières !

        En temps normal, il se débrouillait bien en magie, et il aurait lancé un terrible sortilège pour geler ses adversaires sur place. Malheureusement, il n’avait plus ses pouvoirs1 et dut se contenter de foncer sur la sorcière, épée au clair.

        La mégère poussa un cri de rage et leva les mains pour se protéger, mais trop tard. La lame perça sa garde, ses bras, son cœur, et elle disparut en un tas de cendres.

        Autour de lui, les rires ne s’arrêtèrent pas pour autant. Ils étaient même de plus en plus nombreux. En réaction, Fluffy aboya de toutes ses forces, mais cela ne suffit pas à entamer l’amusement des sorcières.

        Frigiel connaissait bien ces créatures, même s’il préférait avoir le moins de contacts possible avec elles. Elles étaient capables de fabriquer toutes sortes de potions, certaines bénéfiques, d’autres maléfiques. Il ne faisait aucun doute qu’elles étaient des adversaires dangereuses, bien plus que les squelettes, les zombies et les araignées qu’il avait affrontés dans ce monde jusqu’à maintenant. Elles étaient même plus inquiétantes que les cubes de magma, parce qu’elles ne manquaient pas d’intelligence et qu’il était difficile d’anticiper leurs mouvements.

        Dans ce labyrinthe, il était en position de faiblesse. Il ne fallait pas qu’il s’épuise contre un tel ennemi. Sa mission, c’était localiser Alice et ressortir, rien de plus.

        *

        – Tu crois qu’il s’en sort, à l’intérieur ? demanda Kim, les yeux levés vers la maison endormie.

        – Sûrement. Il s’agit de Frigiel, non ? Il est capable de relever tous les défis.

        – Dans les livres, peut-être. Ou quand c’est le Youtubeur qui le gère. Mais dans la vraie vie ? Qui sait ce qu’il est en train d’affronter en ce…

        La jeune fille s’interrompit lorsque le téléphone de Noam se mit à vibrer. Le numéro de son père s’afficha, et le cœur du garçon manqua un battement.

        – Mes parents. Qu’est-ce que je fais ? Qu’est-ce que je fais, bougre de blaze ?

        – Pas de panique, répondit Kim en réfléchissant furieusement. Euh, peut-être qu’il ne sait pas que tu es parti de ta chambre ?

        – Pourquoi est-ce qu’ils m’appelleraient, alors ? Oh, bon sang, je suis perdu, je suis perdu !

        – Ma mère a dû voir que je n’étais plus à la maison et contacter la tienne, expliqua Kim à mi-voix. J’aurais dû penser à une excuse avant de quitter la soirée, mais j’étais tellement impatiente, et j’étais sûre qu’ils ne me lâcheraient pas avant minuit…

        Noam continua à regarder son téléphone comme s’il s’était agi d’un serpent, et l’appel passa en messagerie vocale.

        – Réfléchissons, murmura-t-il. Si je ne réponds pas, ils vont finir par appeler la police, et ta mère aussi. Il faut que je dise quelque chose. Mais ils ne comprendraient pas si je leur expliquais qu’on est en train de sauver Alice. Ils me prennent déjà pour un fou. Oh, c’est pas possible, ma vie est foutue !

        Kim continuait à réfléchir. Finalement, elle haussa les épaules, un drôle de sourire aux lèvres.

        – On n’a pas besoin de leur dire ça, si ?

        – Comment ça ?

        – Eh bien, un jeune homme qui va retrouver une jeune fille sous le couvert de la nuit, c’est un peu plus romantique que la vérité, et ça a moins de chance de nous envoyer tous les deux en asile psychiatrique.

        Noam s’étouffa à moitié.

        – Tu voudrais que je dise à mon père que…

        – Je ne veux rien du tout, moi. Je me dis juste que ce serait moins suspect. Mais dans tous les cas, dès que tu auras décroché, il t’ordonnera de rentrer à la maison – et moi aussi. On ne pourra pas superviser la fin de la mission de Frigiel. Donc…

        – Donc ?

        – Donc autant retarder l’échéance au maximum. Si tu l’appelles, ça se passera mal. Si tu ne fais rien, il s’inquiétera et préviendra la police. Autant choisir la troisième solution.

        – Et c’est quoi, la troisième solution ?

        Kim s’empara d’autorité de son téléphone et tapa rapidement un texto.

        
          Rassurez-vous, tout va bien. Je suis désolé de vous causer du souci. Je rentre dans une heure.
        

        – Voilà, fit-elle fièrement. Une heure, ça devrait nous suffire pour terminer cette histoire, et c’est assez peu pour qu’ils n’appellent pas la police.

        Noam hocha la tête, admiratif. Oui, c’était probablement la meilleure solution.

        Il n’empêche qu’il était dans les ennuis jusqu’au cou.

        Puis il pensa à Frigiel, sans doute en train de se battre pour aider Alice. Il n’avait pas hésité face au danger. Et pourtant, ce n’était pas un jeu pour lui. Il pouvait mourir.

        Alors se faire punir par ses parents, était-ce vraiment si grave ?

      

      
      

        
          1. Eh ouais, faut lire la série si tu veux pas te faire spoiler.

        
        
    
  
    
      
      
      

      
        CHAPITRE 19
      

      
        Frigiel avançait dans le labyrinthe, son épée en main, prêt à frapper la moindre sorcière qui apparaissait devant lui. Le pire, c’était leurs tactiques de guérilla. Elles connaissaient parfaitement le terrain et s’en servaient au mieux. Elles sortaient de leur cachette pour lui lancer une fiole au visage, puis fuyaient lorsqu’il tentait de contre-attaquer. Et surtout, elles étaient si nombreuses !

        Il avait réussi à en transpercer une de part en part, et avait ressenti une satisfaction certaine en la voyant disparaître en poussière. Une autre avait été trop lente dans sa fuite et il l’avait frappée dans le dos avant de l’achever au sol. Mais il en restait beaucoup, et elles se méfiaient désormais. Les gloussements avaient disparu pour laisser place à des cris de colère et des appels au meurtre.

        – Mon Fluffy, si on se sort de cette histoire, je jure de ne plus jamais prendre la plus grosse part de tarte, marmonna Frigiel entre ses dents serrées. Ou alors une fois sur deux. Ou juste quand elle est bonne.

        Le jeu du chat et de la souris se poursuivit pendant dix bonnes minutes. Petit à petit, Frigiel se sentait faiblir. Il n’y avait pas beaucoup de poison dans les flacons, mais suffisamment pour pénétrer un peu son armure à chaque fois. Les dégâts s’accumulaient et il n’avait toujours pas trouvé l’endroit où était retenue Alice.

        La plupart du temps, les couloirs se terminaient par des culs-de-sac et il était obligé de revenir en arrière, furieux d’avoir perdu quelques secondes – et tout ça sous les sifflements moqueurs des sorcières et les tirs ponctuels de potions.

        Finalement, après avoir fait une victime de plus, Frigiel se sentit partir. Son armure était en lambeaux, et tous ses membres le faisaient souffrir. Il avait du mal à respirer, encore plus à soulever son épée. Tout tournait autour de lui. Fluffy lui lécha la main pour lui donner du courage, mais ce n’était pas suffisant.

        – C’est ironique, haleta Frigiel. Je gagne contre des monstres bien plus dangereux. Et voilà que ces sorcières me battent, juste parce qu’elles connaissent ce labyrinthe par cœur. Je n’aurais jamais dû venir ici.

        Il tenta de revenir sur ses pas, trébucha sur une pierre, essaya de retrouver son équilibre, et s’étala de tout son long, à bout de forces.

        Dans un brouillard, il aperçut les sorcières qui ne se cachaient plus. Elles avançaient l’une après l’autre, du feu au fond des prunelles, un rictus cruel aux lèvres. La première leva une potion et se prépara à la lui lancer en plein visage. Désespéré, il ferma les yeux…

        – Il faut croire que tu auras toujours besoin de moi pour te sauver la vie, lança une voix railleuse.

        Frigiel rouvrit les yeux. La sorcière avait interrompu son geste et regardait derrière elle, furieuse. Une silhouette se tenait en équilibre parfait sur le bord d’un des murs, une silhouette avec des cheveux bruns et une tunique grise. Elle serrait une dague dans une main et arborait un large sourire.

        – Alice ? bredouilla le garçon, incrédule.

        – Merci, Frigiel, de les avoir toutes attirées ici. Cela faisait des heures que je me demandais comment réussir à passer sans me faire remarquer par ces monstres. Mais maintenant qu’elles ont abandonné leur camouflage…

        La jeune fille bondit de son perchoir directement sur le dos de la sorcière la plus proche. Elle abattit sa dague une fois, deux fois, avant d’esquiver une potion et de frapper une autre en plein front.

        Frigiel n’en croyait pas ses yeux, et un sourire stupide vint éclore sur son visage. Il était perdu depuis trop longtemps dans ce monde étrange et il avait fini par se demander si sa quête était vaine. Voir son amie en pleine forme chassa toute sa fatigue.

        Il se redressa d’un coup, passant au fil de l’épée la sorcière qui lui tournait le dos.

        – Désolé mais c’est vous qui avez commencé, lui expliqua-t-il alors qu’elle tombait en poussière.

        Revitalisé lui aussi, Fluffy se lança à l’assaut et les trois héros firent un carnage tout autour d’eux. Alice traversait le champ de bataille comme un éclair, rapide et insaisissable, tandis que Frigiel privilégiait la force et l’efficacité. Bientôt, les sorcières en déroute tentèrent de s’enfuir, mais Fluffy ne leur laissa pas le moindre répit.

        Lorsque le combat se termina, on n’entendait plus le moindre gloussement à l’horizon. Seulement le silence.

        Alice se pencha sur les restes d’une des sorcières et récupéra une fiole, qu’elle lança à son ami.

        – Tiens, une potion de soins, ça devrait te faire du bien.

        Obéissant, Frigiel vida le flacon. Certaines de ses blessures se refermèrent et il poussa un soupir de soulagement. Enfin stable sur ses pieds, il avança de quelques pas et serra Alice contre lui de toutes ses forces.

        – Je croyais t’avoir perdue pour toujours, balbutia-t-il.

        – Hé, c’est bon, protesta Alice en se dégageant d’une bourrade. Qu’est-ce que tu es collant, parfois ! (Elle se permit un sourire et ajouta :) Que fais-tu ici ? Tu es venu m’aider ? Tu ne pensais pas que je pourrais me débrouiller toute seule ? Je ne suis pas une princesse à sauver, tu sais.

        – Non, ce n’est pas ça. Je m’inquiétais juste un peu, admit Frigiel en fourrageant dans sa tignasse blonde. Et puis ce monde est quand même plus étrange que tout ce qu’on a jamais rencontré, tu ne trouves pas ?

        Alice hocha la tête, tandis que la flamme d’amusement habituelle revenait dans ses yeux.

        – Oui, j’ai mis du temps à comprendre ce qui se passait, d’autant plus que personne ne m’a rien expliqué. Quoi qu’il en soit, je suis quand même contente que tu sois venu. Tu as fait un appât parfait pour ces sorcières.

        – Attends un moment… tu m’as vu rentrer dans le labyrinthe ? Tu savais que j’étais là ?

        – Bien sûr, se moqua la jeune fille. Ce n’est pas comme si tu étais discret. Aliiiice ! Aliiiice !

        Elle avait mis ses mains en porte-voix pour l’imiter et il lui donna un coup de coude amical. C’était tellement bon de la revoir ! Il ne lui en voulait presque pas qu’elle l’ait utilisé pour se débarrasser des sorcières.

        – Qu’est-ce qui t’est arrivé, alors ? Comment as-tu été capturée ?

        – Oh, c’est une longue histoire, répondit Alice d’un ton détaché. Et on ferait peut-être bien de fuir, non ? Si tu veux, je te raconte en marchant.

        Les deux amis repartirent dans le labyrinthe. C’était fou comme l’endroit paraissait moins menaçant sans les ricanements des sorcières. De nombreux murs étaient en pierre ou en diamant, et maintenant qu’il ne se souciait plus de faire du bruit, Frigiel n’hésitait pas à les briser pour accélérer leur avancée.

        – Lors de notre dernière aventure, j’avais entendu des rumeurs comme quoi un trésor fabuleux se trouvait au fond d’une caverne, à deux pas de ton village natal, commença Alice en jouant avec sa dague. Je me suis dit que c’était un moment comme un autre pour vérifier s’il y avait un fond de vérité.

        – Et tu ne m’as pas réveillé pour que je vienne avec toi ? s’offusqua Frigiel.

        – Je ne voulais pas perturber ton sommeil, tu dormais si bien, répondit la jeune fille innocemment. Et puis je préférais m’assurer que je ne chassais pas une fausse piste.

        – En plus, si tu trouvais vraiment un trésor, tu n’avais à partager avec personne.

        – Il y a de ça aussi, ricana Alice. Toujours est-il que j’ai traversé des boyaux interminables au cœur de la montagne. J’ai réussi à me faufiler pour éviter un grand nombre de cubes de magma, ils me semblaient chauds à combattre.

        – Je confirme, grimaça Frigiel en se rappelant ses brûlures.

        Ils avançaient d’un bon pas, sans la moindre opposition. Dans deux minutes, trois au maximum, ils seraient sortis de ce piège.

        – Bref, je suis arrivée à une trappe, et j’ai cru que le trésor se situait de l’autre côté. Mais quand je l’ai ouverte, je me suis retrouvée dans ce monde, ou plus précisément dans un petit donjon, très bien délimité. Un squelette a essayé de me tuer mais je m’en suis débarrassée sans difficulté – tu me connais. Par contre, je me suis vite rendu compte que je n’arrivais pas à franchir les limites de la maison, un peu comme si je me heurtais à un mur invisible.

        – Oui, c’est assez incroyable, confirma Frigiel. Dans cet univers, nous sommes des personnages d’un jeu. Ils ont même des affiches de moi – de nous !

        – Des affiches ? répéta Alice, incrédule. De quoi est-ce que tu parles ?

        – Rien, oublie, tu étais en train de me raconter ton histoire.

        La jeune fille fit une pause pour ordonner ses pensées.

        – Au bout d’un moment, j’ai vu un garçon qui s’avançait vers moi en tenant devant lui un objet étrange, rectangulaire, fait de matériaux inconnus.

        – Un portable ? suggéra Frigiel, tout fier.

        – Oui, un portable, j’ai appris ce mot après. Le garçon semblait fasciné par moi, il n’arrêtait pas de me regarder. J’ai essayé de lui parler, mais il répétait en boucle « C’est pas possible, c’est pas possible, quand mes amis vont voir ça ! » Et puis (Elle s’assombrit.) il a changé d’avis. Il a commencé à murmurer « Non, elle est à moi. À moi ! » J’ai tenté de lui donner un coup de dague, comme ça, juste pour le plaisir, mais mon arme est passée au travers de lui sans dégâts. Enfin, quand je dis sans dégâts… je crois que sa « barre de vie » a diminué.

        Tout en parlant, les deux héros arrivèrent au bout du labyrinthe. Le bord de la passerelle de Noam se trouvait juste devant eux.

        – Attends, avant que je te raconte la suite, tu ne m’as rien dit, toi, observa soudain Alice. D’accord, tu m’as suivie dans le tunnel, mais ensuite ? Comment tu t’es retrouvé là ? Comment as-tu réussi à suivre ma piste ? Et on va où, maintenant ?

        – C’est une longue histoire, expliqua Frigiel. Mais je suis tombé sur des humains très gentils, très serviables, qui m’ont aidé à te sauver.

        – Me sauver ? Je me sauvais très bien toute seule, merci. Qui t’a aidé alors que tu avais le feu au cube ?

        – Ce n’est pas le sujet, soupira le jeune homme. Ce que je voulais dire, c’est que ces humains sont adorables. Grâce à eux, on va pouvoir emprunter ce passage et quitter cette maison. Et ensuite, ils nous aideront à rejoindre notre monde.

        – Hmm, de quel passage tu parles ? demanda Alice en fronçant les sourcils.

        – Eh bien, celui-là, insista Frigiel en agitant la main.

        Puis il regarda en direction du mur.

        La passerelle avait disparu.
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          Quelques minutes auparavant…
        

         

        Noam regarda sa montre avec une inquiétude grandissante. Dix minutes s’étaient déjà écoulées depuis qu’il avait reçu l’appel de son père, et ça semblait une éternité.

        – Qu’est-ce qu’ils font ? gémit-il. Si tout s’était bien passé, Frigiel serait déjà revenu, non ? Il n’avait qu’à rentrer dans la chambre, trouver Alice et repartir. Les lumières sont éteintes, Evan doit être en train de dormir. Qu’a-t-il pu arriver ?

        – On ne sait pas encore s’il y a eu un problème, tempéra Kim, la voix douce. Il a peut-être juste mis un peu de temps à la retrouver. Ou alors ils sont en train de se raconter leurs aventures.

        – Ils ne pourraient pas le faire dehors, dans ce cas ? (Noam laissa échapper un long soupir.) J’espère vraiment que leur histoire aura un happy ending parce que ce ne sera pas le cas de la mienne. Mes parents vont me tuer.

        – Ma mère aussi, admit Kim en souriant. Il faut dire que j’ai fait fort. 90 % du temps, elle me laisse une liberté totale – trop libre, même, parfois. Et le seul soir où elle me demande de jouer à la fille parfaite, je m’enfuis par la fenêtre des toilettes. Personnellement, je trouve ça très drôle, mais je ne suis pas sûre qu’elle voie les choses ainsi.

        Noam dévisagea son amie, surpris. Il se sentait plus stressé que jamais, l’estomac noué, la boule au ventre, les mains moites. Il avait l’impression que sa vie allait s’achever lorsque ses parents mettraient la main sur lui. Combien de temps avant qu’ils ne lui refassent confiance ? Il était presque sûr qu’ils mettraient des barreaux aux fenêtres, comme une prison, pour éviter une nouvelle évasion comme cette nuit.

        Et, de son côté, Kim souriait. Elle souriait ! Elle avait l’air de passer un super moment.

        – Tu n’as pas l’air plus stressée que ça, observa-t-il.

        – Pourquoi est-ce que je le serais ? On vit une aventure formidable, non ? Qui de nous aurait pu imaginer ça il y a seulement trois jours ? Tu as rencontré tes héros, tu as aidé Frigiel à retrouver Alice, tu as déchiffré une énigme, tu as tenu tête à Jules et sa bande… tu ne trouves pas que c’est incroyable ? J’ai la sensation de vivre dans un roman. Alors oui, je vais me faire gronder par ma mère, elle me confisquera peut-être ma tablette et mon portable, elle m’obligera peut-être à rentrer plus tôt après le collège… mais tu sais quoi, ça vaut le coup quand même. Dans un an, cinq ans, dix ans, je me rappellerai toujours de cette nuit où j’ai fui par la fenêtre pour te rejoindre et sauver Alice. Je n’échangerais ces moments pour rien au monde.

        Noam écarquilla les yeux. Il n’avait pas vu les choses sous cet angle. Elle avait raison, il n’avait même pas profité de l’instant. Toujours en colère contre ses parents, contre Jules, contre l’injustice de la vie, il n’avait pas pu apprécier à sa juste valeur tout ce qu’il venait de vivre. Il avait aidé Frigiel, qui pouvait se vanter d’en avoir fait autant ? Il se plaignait tout le temps que sa vie d’ado était morne et sans intérêt – et le jour où il lui arrivait un truc incroyable, il ne voyait que les mauvais côtés.

        – Tu as raison, admit-il en baissant la tête. Tant pis pour mes parents, tant pis pour la punition à venir.

        Avec l’émotion de ces derniers moments, il avait oublié qu’il tenait toujours la main de Kim dans la sienne. Cela faisait plus de dix minutes, non ? Peut-être devrait-il la lâcher. Mais d’un autre côté, si elle trouvait ça désagréable, elle l’aurait déjà enlevée elle-même, non ?

        Alors ils restèrent là, main dans la main, à regarder la lune sortir des nuages et éclairer la façade de la boucherie où Frigiel était en train de sauver Alice.

        – C’est vrai, je n’échangerais ces moments pour rien au monde, confirma-t-il doucement.

        Il pouvait voir son visage dans la semi-pénombre, pâle dans la pâle lueur, clairement obscur dans le clair-obscur, et il sentit son cœur battre plus fort.

        – Kim… commença-t-il.

        Un aboiement l’interrompit net, suivi d’une voix furieuse :

        – Ils sont là ! Je les vois !

        Le faisceau d’une lampe torche se braqua sur lui et il protégea son visage avec ses mains, soudain aveuglé.

        – Papa ? parvint-il à articuler.

        Son père arrivait vers lui à grandes enjambées. Il tenait Perceval en laisse et le chien tirait avec énergie sur son collier pour pouvoir rejoindre son maître et lui faire la fête. Derrière lui se dessinait une silhouette plus petite, plus frêle : Paula, la mère de Kim.

        – Qu’est-ce que vous faites ici ? écuma son père. Vous vous rendez compte de l’état dans lequel vous nous avez mis ? Ça fait une demi-heure qu’on vous cherche dans tout le village ! Heureusement que Perceval a pu te retrouver à l’odeur. J’ai sous-estimé ce chien, il est bien plus intelligent que je ne le pensais.

        Ravi d’être félicité ainsi, le labrador ouvrit sa gueule en un sourire animal. Mais il perdit de sa superbe en voyant le regard furibond que lui décochait Noam.

        – Traître, murmura le jeune garçon à mi-voix.

        – Nous allons avoir une conversation sérieuse, toi et moi, déclara son père d’une voix vibrante de colère contenue. Tu nous as causé une peur bleue. Et c’était quoi, ce texto, « Je rentre dans une heure » ? Tu te prends pour qui ?

        Avant que Noam ait pu réagir, son père lui arracha le téléphone des mains et le coupa.

        – Non ! Minecraft Earth ! hurla Noam. Ils sont encore à l’intérieur !

        *

        Frigiel, Fluffy et Alice regardèrent bêtement l’endroit où la passerelle était présente, quelques secondes avant.

        – Au temps pour ton plan infaillible, observa la jeune fille. Si ça continue, je ne serai pas la seule prisonnière ici. Je crois que tes fameux « amis » t’ont trahi.

        *

        – C’est ma faute, souffla Kim d’une voix éteinte. C’est moi qui ai écrit ce texto.

        – Nous aussi, nous allons devoir parler, gronda Paula en s’avançant à son tour. Tu te rends compte des ennuis que tu me causes ? Comment penses-tu que les autres me voient, maintenant ? Comme une mère qui ne sait pas tenir sa fille.

        – Tenir ? répéta Kim, incrédule. Tenir ? Je suis un animal dressé, pour toi, c’est ça ?

        – Ne retourne pas la situation, l’accusa Paula en la pointant du doigt. J’espère que tu as bien profité de cette dernière heure avec ce garçon, parce que je t’interdis de le revoir. C’est une mauvaise fréquentation !

        La colère du père de Noam changea aussitôt de cible. Il pivota vers Paula, les mains sur les hanches.

        – Qu’insinuez-vous, exactement ?

        – Papa… gémit Noam.

        Soudain, la porte de derrière de la maison s’ouvrit violemment et le boucher sortit dans la rue. Il devait déjà être couché et avait enfilé à la va-vite un pantalon mal boutonné et un t-shirt trop court. Il avait les épaules d’un boxeur, et on voyait sans difficulté d’où son fils tirait sa carrure impressionnante.

        – Qu’est-ce qui se passe, ici ? râla-t-il. Vous savez l’heure qu’il est ? Vous ne pourriez pas vous disputer un peu plus loin ? On dort, ici !

        Derrière lui, une autre silhouette apparut, les yeux embrumés de sommeil. Son portable dans la main gauche, la démarche hésitante, Evan avait le réveil difficile.

        – Qu’est-ce qui se passe, papa ? demanda-t-il, la voix pâteuse.

        – Je ne sais pas, fiston. Il faut croire que les gens aiment bien hurler au beau milieu de la nuit.

        Le père de Noam s’avança, les mains levées en signe de paix.

        – Nous sommes désolés, nous ne voulions pas vous déranger. Nous allons continuer notre conversation ailleurs.

        Pendant ce temps, Noam broyait du noir. Il était si heureux quelques minutes plus tôt. Mais tout était terminé, désormais. Son téléphone était aux mains de son père, l’application coupée.

        – Hé, souffla Kim.

        Frigiel, Alice et Fluffy étaient prisonniers dans le portable d’Evan et, cette fois-ci, personne ne viendrait les sauver.

        – Hé, répéta Kim.

        C’était une catastrophe. Il avait tenté d’être un héros mais, à la place, il avait donné Frigiel à son pire ennemi.

        – Hé, insista Kim.

        Le murmure de la jeune fille parvint enfin à se frayer un chemin à travers ses sombres pensées. Il se tourna pour lui faire face. Elle avait l’air tellement fragile, ainsi, à côté de sa mère.

        – Je suis désolé, déclara-t-il, malheureux.

        – Tout n’est pas perdu, répliqua-t-elle en le regardant droit dans les yeux. Regarde. Ton père a lâché la laisse de Fluff… Perceval.

        Surpris, Noam suivit la direction qu’elle indiquait. En effet, son père était trop occupé à s’excuser auprès du boucher, et le labrador en profitait pour uriner contre le mur et marquer son territoire.

        – Et alors ? murmura le garçon.

        En guise de réponse, Kim désigna Evan d’un geste discret. Et Noam sourit jusqu’aux oreilles.
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        – Perceval ! Rainette ! cria Noam en pointant Evan du doigt.

        Aussitôt, le chien s’ébroua et se jeta en avant, ravi qu’on veuille de nouveau jouer avec lui. D’habitude, à cette heure-ci, tout le monde était couché. Il bondit et sa gueule se referma délicatement sur le téléphone de la brute.

        – Qu’est-ce que… protesta Evan alors que son portable lui était arraché des mains.

        – Votre chien a attaqué mon enfant ! hurla le boucher, furieux.

        – Perceval, arrête ! gronda le père de Noam.

        Mais le chien filait déjà vers la forêt, comme on le lui avait appris. Kim et Noam se regardèrent, un sourire stupide aux lèvres. De toute façon, ils étaient déjà dans les ennuis jusqu’au cou, alors un peu plus, un peu moins…

        – Go ! crièrent-ils en même temps.

        Ils se mirent à courir à la suite du chien, sous les regards stupéfaits de leurs parents respectifs.

        – Reviens, Noam ! hurla son père.

        – Kim, arrête-toi tout de suite ! siffla la mère de la jeune fille.

        Peine perdue. Les adolescents fuyaient à perdre haleine, gardant en vue la silhouette floue du chien qui filait devant eux. Le père de Noam tenta de se lancer à leur poursuite, mais le bras du boucher l’en empêcha.

        – Holà, non, vous restez ici, monsieur. Je ne comprends pas tout ce qui se passe mais, ce que j’ai vu, c’est que votre chien a agressé mon fils. Ça va se régler au commissariat, ça.

        – Attendez une seconde… protesta M. Fromenton.

        – Mon téléphone ! glapit Evan à côté de lui. Ils m’ont pris mon téléphone ! Ils m’ont pris Alice ! Il faut la retrouver.

        – Alice ? s’étonna son père. De quelle Alice tu parles ? C’est quoi, cette histoire ?

        Comprenant qu’il en avait trop dit, l’adolescent s’enferma dans un mutisme boudeur. Il attendit quelques secondes que l’attention des adultes se détourne de lui… et soudain, il se mit à courir à son tour, à la suite des fugitifs.

        – Evan ! Qu’est-ce que tu fais ! râla le boucher.

        Mais son fils disparaissait déjà au coin de la rue.

        *

        – On fait quoi, du coup ? demanda Alice en s’allongeant sur le sol, les bras derrière la tête.

        – On attend que mes amis nous aident, répondit Frigiel en regardant le brouillard qui s’étendait là où se trouvait la passerelle auparavant. Ils ont sûrement eu un contretemps, mais ils n’abandonneront pas comme ça.

        – Si tu le dis, bâilla Alice. Moi, je vais faire un petit somme. Réveille-moi quand on est sauvés.

        – Attends, attends, protesta Frigiel. Puisqu’on a du temps, autant que ça serve à quelque chose. Raconte-moi ton histoire, tu en étais au moment où tu essayais de poignarder ce garçon.

        Elle se redressa sur un coude, rejeta ses cheveux en arrière.

        – Ah oui, c’est vrai. Tu sais ce qui me manque le plus, finalement ? C’est mon bandana. Je n’arrête pas d’avoir des mèches qui me tombent dans les yeux.

        Sans un mot, le garçon sortit le bandana doré de son sac et le lui tendit. Alice se fendit d’un grand sourire, presque plus heureuse que quand elle avait aperçu Frigiel. Elle se dépêcha de le nouer et poussa un soupir de soulagement.

        – Ah, c’est tellement mieux. J’en étais où, donc ?

        – Au garçon qui te regardait avec son téléphone.

        – Oui, voilà. Il me dévisageait, comme ça, incrédule. Et puis il a commencé à murmurer pour lui-même que c’était formidable, que j’allais être sa prisonnière. Et je me suis dit que je me retrouvais dans de beaux draps. Du coup…

        – Du coup tu as laissé un message pour moi.

        Elle haussa les épaules.

        – Pour un peu tout le monde, en fait. Je ne savais pas que tu viendrais à ma recherche. (Son ton s’adoucit.) Enfin si, peut-être. Toujours est-il que je ne comprenais rien à ce monde, je ne savais pas quoi faire pour qu’on me retrouve. Et puis j’ai vu ce code inscrit sur le téléphone et je me suis dépêchée de le reproduire sur le sol avec la pointe de ma botte.

        – C’est comme ça qu’on t’a trouvée, confirma Frigiel. A priori, cet… Evan était le seul à avoir un téléphone avec cette inscription. Et ensuite ?

        – Ensuite, je me suis retrouvée là où tu m’as découverte. Il m’a expliqué que je resterais pour toujours dans sa partie, si tu comprends ce que ça veut dire. Il m’a construit une petite maison, puis un labyrinthe tout autour pour que je n’essaie pas de fuir. Pour aller où, je te le demande ? De toute façon, je restais coincée dans son univers.

        – Et les sorcières ?

        – Je ne sais pas comment il les a récupérées. Peut-être qu’il a trouvé un moyen de les ajouter, peut-être qu’elles sont venues toutes seules. En tout cas, il était tout content. Il gloussait qu’elles étaient devenues mes gardiennes. Quel abruti ! Il passait son temps à discuter avec moi, à parler de tout et de rien. Pfff.

        – C’est vraiment un monstre, grogna Frigiel. Si seulement mon épée pouvait fonctionner contre lui.

        Alice ramena ses genoux contre sa poitrine et ne parla pas pendant un moment. Elle tripotait distraitement le pommeau de sa dague tandis que son regard errait sur les murs du labyrinthe.

        – Oui, finit-elle par souffler. Et en même temps, j’ai du mal à lui en vouloir. Il avait l’air si malheureux. Je crois qu’il n’a jamais eu de véritable ami.

        – Quoi ? protesta Frigiel. Mais je l’ai vu, dehors. Noam et Kim m’ont raconté. Il est toujours fourré avec Jules et Thomas, ils font les quatre cents coups ensemble.

        – Je crois qu’il n’a jamais eu de véritable ami, répéta tristement Alice.

        *

        Noam était hors d’haleine en atteignant les bois, Kim sur ses talons. Il s’arrêta pour prendre une grande goulée d’air et s’adossa contre un arbre le temps que le monde cesse de tourner autour de lui.

        – Personne ne nous suit ? ahana-t-il.

        La jeune fille mit sa main en visière pour regarder le village, puis secoua la tête.

        – On ne dirait pas. Ils sont sans doute trop occupés à se disputer… ou à imaginer notre prochaine punition.

        Autrefois, la simple idée de confronter son père aurait glacé le sang de Noam dans ses veines. Mais il se rendait désormais compte qu’il y avait bien plus important. Il tenait la vie d’Alice, Frigiel et Fluffy entre ses mains.

        Ou il allait bientôt la tenir.

        Il mit ses doigts dans sa bouche et émit un long sifflement. Bientôt, des aboiements lui répondirent et un Perceval tout joyeux émergea des buissons. Comme la dernière fois, il tenait le téléphone dans sa gueule, et il remuait la queue avec la satisfaction du devoir accompli.

        – Bravo, mon chien, tu es formidable, le flatta Noam, ravi.

        Il récupéra le portable d’Evan et l’essuya sur son t-shirt avant de regarder l’écran de veille.

        – Tu connais sa date de naissance, toi ? demanda-t-il à Kim, désabusé.

        – Aucune idée. Mais on parle d’Evan, là. Tente 0000 pour voir ?

        Le téléphone se déverrouilla aussitôt et Kim leva les yeux au ciel.

        – C’était tellement évident… Bon, vite, filons jusqu’à la clairière et libérons-les avant que les autres ne nous retrouvent !

        Accompagnés de Perceval, les deux adolescents reprirent leur course dans la forêt. Noam avait un point de côté et il dut s’arrêter deux fois pour retrouver son souffle mais il reprenait son avancée, obstiné. Si Kim y parvenait, alors lui aussi, il n’y avait pas de raison.

        Enfin, ils débouchèrent dans la clairière où tout avait commencé, où il avait découvert l’indice qui lui avait permis de retrouver Alice. Il se laissa tomber à genoux, prit quelques secondes de repos, puis lança l’application Minecraft Earth.

        Le donjon apparut de nouveau devant lui, déjà vidé par Evan lors de sa première exploration. Il manquait des blocs là où l’adolescent avait creusé la terre, et des corps de monstres gisaient encore sur le sol.

        *

        Alice se redressa, le visage décidé.

        – Bien, je ne sais pas combien de temps tu veux rester à regarder le brouillard sans bouger, mais tes amis ne viendront pas. Soit ils ont eu des ennuis, soit ils t’ont trahi, mais le résultat est le même. Je n’ai pas l’intention de moisir ici. Il doit forcément y avoir un moyen de fuir, et je le trouverai. Tu viens avec moi ?

        – Je crois en eux, répondit simplement Frigiel. Ils trouveront une solution.

        – Mais, bougre de blaze, s’énerva Alice, tu penses vraiment que…

        Et puis la lumière se mit à briller, et le brouillard se dissipa.

        *

        – Les voilà ! s’écria Noam.

        En effet, le labyrinthe apparut à la limite de la clairière, avec Frigiel et Alice en son sein. Ravi de retrouver l’air libre, Fluffy poussa un aboiement joyeux et se mit à courir dans le donjon.

        – Vous allez bien ? demanda Kim. On est désolés, il y a eu un petit contretemps. Nos parents sont intervenus et… bref, c’est réglé, maintenant.

        – Vous avez des ennuis ? s’inquiéta Frigiel. À cause de nous ?

        – Rien d’insurmontable, répliqua Noam en souriant. Rien qui se compare à combattre l’Ender Dragon ou s’échapper d’un pénitencier sous-marin. Rassurez-vous, tout va bien. Et on vous a ramenés près de la trappe.

        Il se tourna vers la jeune voleuse et son sourire s’agrandit.

        – Alors c’est toi, Alice ? Je suis vraiment content de te rencontrer. Je suis un fan de toutes tes aventures !

        – Un fan ? répéta la jeune fille, perdue.

        – Si tu savais, ricana Frigiel. Il a des portraits de nous dans sa chambre. Il pense à nous en s’endormant.

        – Hé, protesta Noam en s’empourprant. C’est pas du tout ça. C’est juste… on t’a cherchée ces derniers temps, et je suis content de te voir saine et sauve.

        – Moi aussi, ajouta Kim.

        Alice regarda tour à tour les deux adolescents, puis poussa un grand soupir.

        – C’est difficile pour moi… commença-t-elle.

        – Elle va s’excuser ! spoila Frigiel, tout excité.

        – … mais je suis désolée. Je pensais vraiment que vous nous aviez trahis, ou que vous étiez incompétents. Vous avez pris des risques pour nous, c’est à peine croyable. Personnellement, je n’aurais jamais fait ça pour vous.

        – C’est parce que tu n’es qu’une égoïste, la taquina le héros en lui donnant une bourrade.

        – Sans doute. En tout cas, voilà, c’est fait. Merci. Maintenant, il ne nous reste plus qu’à rentrer chez nous.

        Elle avait oublié un léger détail.

        La trappe avait disparu.
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        – Qu’est-ce qu’on fait ? souffla Kim, pour une fois à court d’idées.

        Noam serra les poings de frustration. Il se refusait à admettre qu’ils avaient fait tout ça pour rien. Apprendre un nouveau tour à son chien, affronter son père, courir à travers les bois, tenir tête à Jules, voler le téléphone d’Evan… et au final, une impasse ?

        Puis Alice pencha la tête de côté, comme souvent lorsqu’elle réfléchissait.

        – Je n’ai pas tout compris à votre univers, et j’ai encore du mal à m’habituer à l’idée que, pour vous, nous sommes des personnages d’un jeu. Mais une chose me paraît claire, parce que je l’ai vue plusieurs fois : vous êtes capables de faire des constructions en temps réel, non ? Un mur que l’on mettrait trois jours à monter, vous pouvez le créer en quelques secondes, n’est-ce pas ?

        – Oui, admit Noam, les sourcils froncés. Mais je ne vois pas où tu veux en venir.

        – Eh bien, puisque vous pouvez construire n’importe quoi, alors pourquoi pas un portail entre les mondes ?

        – Malheureusement, on est limités par ce que propose le jeu, s’excusa Kim. Des murs, des toits, des tapis… mais niveau portail…

        Pendant qu’elle parlait, Noam faisait défiler l’inventaire du téléphone d’Evan. Il y avait de tout, là-dedans, des matériaux qu’il avait récupérés, du minerai, du bois, des formules de craft diverses et variées – et puis il tomba sur ce qu’il cherchait.

        – Kim, pour une fois, tu as tort. Il y a bien une formule pour un portail dimensionnel, là, regarde.

        – Hein ?

        La jeune fille se pencha vers la recette et la déchiffra à voix haute :

        – Formule pour un portail dimensionnel. Permet de faire rentrer chez elles des créatures d’un autre plan. Attention, le passage est à sens unique. Effet secondaire : perte de mémoire à court terme. Qu’est-ce que ça fait dans son stuff ? Pourquoi on n’a pas la même formule ?

        – Peut-être parce qu’il a eu le temps d’étudier le portail avant que celui-ci ne se ferme. Rappelle-toi, on était tellement tétanisés par l’apparition de Frigiel et Fluffy qu’on n’a pas bougé.

        – Dans tous les cas, si on a la formule, alors on peut le crafter ! s’enthousiasma Kim. Alice, tu avais raison, tu es géniale !

        – Géniale, je ne sais pas si c’est le mot, souffla la voleuse. Hmm, d’accord, en fait, géniale, ça me va.

        – Alors il nous faut… lut Noam. Du bois d’acacia, des os de squelettes, un poulet cru, deux morceaux de cuir, six boules de slime et une larme de ghast.

        Le garçon vérifia les matériaux que possédait Evan, avant de conclure :

        – On a tout, sauf la larme de ghast. Où peut-on trouver ça ?

        – Sur un ghast, je suppose, déclara Frigiel.

        – OK, mais où va-t-on en trouver un ? demanda Kim. Ils ne vivent que dans la dimension du Nether, et on n’a aucune idée de comment s’y rendre.

        – Je sais où il y en a un tout près, moi, lança une voix forte derrière eux.

        
        *

        Les quatre compagnons (six, avec Fluffy et Perceval) se retournèrent d’un bloc de cube. Derrière eux se tenait une large silhouette, en sueur d’avoir autant couru, les habits souillés par sa marche en aveugle dans la forêt.

        – Evan ? s’écria Noam en reculant d’un pas. Qu’est-ce que tu fais là ?

        – Je me suis perdu en venant ici, expliqua le colosse. Je suis bête, je n’ai pas pensé à prendre de lumière. Tout le monde me dit que je suis stupide, alors ça doit être vrai. Du coup, j’ai tourné en rond pendant un moment. Heureusement que la lune a fini par éclairer un peu les bois.

        Frigiel tira son épée et s’interposa devant Alice qui, au lieu de se laisser protéger, dégaina sa dague. La jeune fille montra les dents.

        – Je ne peux peut-être pas te blesser, mais je peux te faire perdre assez de vie dans le jeu pour que ta partie s’arrête, siffla-t-elle. Je ne reviendrai jamais chez toi.

        – Attendez, attendez ! protesta Evan en levant les mains en l’air. Je ne vous veux pas de mal, vraiment. Je…

        Il soupira puis se laissa tomber à terre à côté de Kim et Noam.

        – Je voulais juste avoir un peu de compagnie, c’est tout.

        – Et donc, tu t’es dit que tu allais kidnapper une fille. Quoi de plus normal, après tout ? cracha Alice. Tu te rends compte, un peu, de ce que tu as fait ?

        Evan baissa les yeux vers le sol, honteux.

        – Je… je voulais pas te faire de mal, souffla-t-il. Je pensais juste que ce serait sympa d’avoir quelqu’un à qui parler, à qui raconter mes journées ou ce qui se passe dans ma vie. Personne n’en a rien à faire.

        – Et Thomas et Jules, alors ? s’étonna Noam.

        – Ils n’ont jamais vraiment discuté avec moi. Ils aiment quand je suis là, parce qu’ils peuvent se moquer de moi facilement. Et puis je suis costaud, alors tout le monde les respecte. Et moi, je trouve ça sympa quand Jules me paie des glaces. Mais je ne peux rien leur raconter. Si je leur parle du contrôle de maths que je n’ai pas réussi, ou d’une dispute avec mes parents, ou du fait que Marie de 3eB ne m’a jamais accepté sur Snapchat, ils s’en fichent complètement. Au mieux ils m’ignorent, et au pire ils ricanent.

        – Tu aimes bien Marie de 3eB ? s’étonna Noam.

        – C’est pas le sujet, s’énerva Evan avant de soupirer : Désolé, je ne devrais pas te crier dessus. Je n’aurais pas dû kidnapper Alice.

        – Non, tu n’aurais pas dû, répliqua la voleuse en croisant les bras. Et je ne sais pas qui est cette Marie-de-troisième-bé, mais tes amis ne ressemblent pas vraiment à des amis, en effet. Est-ce qu’ils seraient prêts à partir à l’aventure pour toi ?

        Evan renifla, réfléchit un instant.

        – Je… je ne crois pas.

        – Alors tu as ta réponse. Frigiel a affronté de nombreux dangers pour m’aider, parce que c’est mon ami. Noam et Kim se sont visiblement mis dans le pétrin pour sauver Frigiel, parce que ce sont ses amis. C’est ça, la vraie amitié.

        Noam était plus ému qu’il n’aurait pu le dire par les paroles d’Alice. Alors comme ça, il pouvait se considérer comme un ami de Frigiel ? Il avait l’impression que son cœur allait exploser sous la fierté qu’il ressentait.

        Puis la fraîcheur de la nuit se referma sur lui et lui rappela qu’ils étaient pressés. Il jeta un coup d’œil à sa montre. Son père n’allait pas abandonner si facilement, même s’il ne pouvait plus le pister avec Perceval.

        Evan n’était plus une menace. Les yeux embués de larmes, il essayait toujours de justifier son attitude de ces derniers jours.

        – Tu as parlé d’un ghast ? l’interrompit Noam. Où est-ce que tu l’as vu ?

        Le colosse renifla de nouveau et essuya ses yeux d’un revers de manche.

        – Pas loin d’ici, près de la décharge. J’étais tout seul au moment où je suis passé, et je n’avais pas encore beaucoup d’équipement, alors je me suis contenté de fuir. Mais si vous avez besoin d’une larme de ghast, alors c’est la meilleure solution.

        – Mais les ghasts n’existent que dans le Nether, protesta Noam.

        – Je sais, mais je vous promets que je dis la vérité. C’est peut-être un bug de programmation, ou un monstre de quête… En tout cas, il est là.

        Alice se planta face à Evan, les mains sur les hanches, pour le regarder droit dans les yeux.

        – Pourquoi fais-tu cela ? Pourquoi est-ce que tu nous aides ? Quel jeu pervers as-tu inventé maintenant ?

        – Non, ce n’est pas ça, j’essaie de me faire pardonner, bredouilla Evan, apeuré.

        Frigiel posa une main sur l’épaule de son amie.

        – Si c’est un piège, on s’en sortira, comme toujours. Moi, je préfère croire qu’il est sincère. Allez, les gars, on a un ghast à tuer !
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        Plus jeunes, Noam et Kim avaient passé des journées entières près de la décharge. Elle n’était plus en activité mais, autrefois, les gens du village venaient y jeter toutes leurs ordures – et certaines y étaient encore.

        On y trouvait des carcasses de voitures qui avaient plus de trente ans, des pneus à moitié gonflés, des machines à laver sans tambour, des planches bardées de clous rouillés, des lavabos brisés, des bidons éventrés et même un sommier aux ressorts apparents.

        Bref, un cauchemar de sécurité, et un paradis pour des enfants à la recherche de cabanes. Les injonctions de leurs parents de se tenir à distance de l’endroit n’avaient que renforcé son attrait. Noam se souvenait avoir lu des heures dans l’épave d’une vieille berline, et avoir joué aux pirates en équilibre instable sur la baignoire rouillée.

        Cela faisait longtemps qu’il n’y allait plus, trop occupé par les jeux vidéo, mais la simple vue de la décharge fit aussitôt remonter tous ses souvenirs à la surface.

        La seule différence…

        – C’est sinistre, ici, murmura Alice.

        … c’était qu’il ne s’y était jamais rendu de nuit. L’obscurité recouvrait la décharge et transformait chaque clou en piège mortel. Le faisceau de la lampe torche éclairait à peine devant lui, et la lumière du téléphone était absorbée par la pénombre oppressante. Noam posa un plateau pour faire apparaître ses compagnons, puis plissa les yeux pour mieux voir.

        – Evan, je te jure, si c’est encore une de tes blagues, tu vas le regretter, grogna-t-il.

        Il n’était ni musclé ni impressionnant, mais le colosse recula comme si le garçon faisait deux fois sa taille.

        – Non, vraiment, il était dans le coin. On ne peut pas le rater, il est…

        Un cri déchira le silence et Frigiel pivota sur lui-même en dégainant son épée.

        – C’était tout près, souffla-t-il. Soyez sur vos gardes.

        – Non, expliqua Kim, c’est un talent spécial du ghast. Son cri fait le même bruit quelle que soit la distance. Si ça se trouve, il est à l’opposé de la décharge.

        – Ou alors il est juste à côté de nous, souffla Noam.

        – Oui, c’est possible aussi, admit Kim.

        – Non, je veux dire… il est vraiment à côté de nous.

        La jeune fille se retourna et regarda à travers le téléphone de Noam. Un cube blanc flottait devant eux, la bouche et les yeux fermés. Neuf tentacules flottaient autour de lui tandis qu’il se rapprochait sans se presser.

        – Une flèche ! Lance-lui une flèche ! cria Kim.

        – Je fais ce que je peux ! protesta Noam en tapotant sur son écran à toute vitesse.

        Le personnage d’Evan était mieux équipé que le sien, et son arc de bonne qualité, mais le garçon était trop nerveux pour bien viser.

        En guise de réponse, le ghast ouvrit les yeux. Ses pupilles laiteuses apparurent dans la lumière du téléphone, et il cracha une boule de feu en direction de ses adversaires.

        – Esquive, esquive ! cria Evan.

        – Tu en as de bonnes, protesta Noam. Ah zut, j’ai perdu les trois quarts de ma vie. Il frappe fort !

        Dans le jeu, Frigiel et Alice se regardèrent, et sourirent en même temps.

        – J’aime bien quand tu m’aides, je me retrouve dans des situations encore plus périlleuses, plaisanta la voleuse.

        – Pareil pour moi, je ne suis jamais autant en danger que quand on est ensemble, ricana le guerrier.

        Les deux avancèrent en faisant tournoyer leurs armes, attirant l’attention du ghast qui focalisa ses petits yeux sur eux. Une nouvelle boule de feu fusa de son corps, mais les héros s’y attendaient et bondirent chacun de leur côté. L’attaque heurta l’endroit où ils se tenaient une seconde avant dans un bruit de tonnerre, mais déjà Alice projetait sa lame.

        La dague siffla dans les airs avant de frapper le ghast en plein œil droit. La créature poussa un grondement de colère et riposta avec ses tentacules. L’un d’eux fouetta la pauvre voleuse qui s’écrasa violemment à terre.

        – Alice ! s’écria Frigiel.

        – Ouille ! grogna la jeune fille en se relevant. Il m’a eue par surprise, je pensais qu’il aurait le bon goût de mourir après mon attaque…

        – Alors à moi de l’affronter.

        – Toujours là pour te mettre en avant, hein ?

        Sans répondre, Frigiel se lança à l’assaut. Il souriait sous cape. C’était tellement agréable de retrouver son amie qu’il ne ressentait pas la moindre peur. Un tentacule fila vers son visage et il se jeta à plat ventre, esquivant de justesse les piquants acérés. Une boule de feu se dirigeait vers lui, mais elle était tellement lente qu’il put tout simplement la contourner avant de continuer son offensive.

        Il leva son épée et poussa un cri de rage lorsqu’un tentacule s’enroula autour de son poignet. Fluffy tenta d’attaquer à son tour, mais un autre appendice le plaqua au sol, impuissant.

        – Frigiel ! cria Noam, désespéré.

        – Laisse-moi les commandes, je vais essayer de le sauver, proposa Evan.

        – Non ! On ne te fait pas encore confiance, riposta Kim en le surveillant du coin de l’œil.

        Elle vit le visage du garçon se décomposer sous l’effet de la tristesse. Il n’était vraiment pas doué pour dissimuler ses émotions. Aussitôt, toute la colère de la jeune fille disparut. Elle se rapprocha d’Evan, lui donna une tape amicale dans le dos.

        – Ça va aller, expliqua-t-elle. Frigiel et Alice sont vraiment forts – sans parler de Fluffy. Je suis sûre qu’ils s’en sortiront.

        – Comment tu peux croire en eux comme ça ? s’étonna Evan. Ils sont presque battus, là.

        – C’est aussi ça, l’amitié, répondit Kim en souriant.

        *

        Frigiel sentait sa vie lui échapper, alors que le tentacule resserrait son emprise. Fluffy était immobilisé et Alice, à terre, n’avait plus d’arme. Il sentit sa vision se brouiller, puis la colère vint à son secours.

        Il n’avait pas franchi tous ces obstacles pour être vaincu ainsi par un monstre ridicule. Tout le monde comptait sur lui, et il n’allait certainement pas décevoir ses amis dans la dernière ligne droite.

        – Alice ! cria-t-il. Pousse-moi dans le dos !

        – Que je te… oh ! comprit la jeune voleuse.

        Elle s’élança vers son ami et, cette fois, esquiva à la perfection les deux appendices qui tentaient de la capturer. Au dernier moment, elle bondit dans les airs, les pieds en avant, et heurta le dos de Frigiel de plein fouet.

        Sous le choc, le tentacule desserra son étreinte et le héros tournoya dans les airs, catapulté en avant.

        – Mais tu n’as pas d’arme ! s’écria Noam, le ventre noué. Tu ne vas quand même pas le battre à mains nues !

        – Bien sûr que j’ai une arme, répliqua Frigiel.

        Au milieu de son vol plané, il tendit la main et se rattrapa à la dague d’Alice qui pendait toujours de l’œil droit du ghast. Il continua sa chute, et la lame le suivit, déchirant les tissus fragiles de la créature.

        Une fois de plus, le cri abominable se fit entendre, mais cette fois-ci, c’était un hurlement d’agonie. Le monstre avait beau être gravement blessé, il attaqua de nouveau, puis se figea alors qu’une flèche lui heurtait le dos.

        – Hé, je l’ai touché ! se réjouit Noam. Vous trouvez pas que je m’améliore ?

        Frigiel en profita pour récupérer son épée. Lorsque le ghast cracha une nouvelle boule de feu, il interposa sa lame, et le projectile rebondit dessus.

        – Ça, c’est pour le coup que tu as donné à mon pauvre Fluffy ! gronda-t-il.

        La boule de feu frappa le ghast de plein fouet et le monstre poussa un couinement d’agonie. De la fumée s’échappa de son corps, puis il disparut.

        Au sol scintillait désormais une gemme d’une pureté éclatante. Alice, les yeux brillants, la récupéra pour l’examiner à la lueur de la lune.

        – Une larme de ghast ! Oh, elle est si jolie ! Si on n’en avait pas besoin pour le portail, je l’aurais bien gardée.

        Allongé au sol, épuisé après sa dernière attaque, Frigiel éclata de rire. On ne changerait jamais Alice.
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        Le groupe tout entier était réuni dans la clairière. Evan avait tenu parole, et l’ambiance s’était détendue – même si personne n’avait encore prévu de lui rendre son téléphone.

        – Bon, eh bien j’ai tous les ingrédients pour la recette, annonça Noam. Vous êtes prêts ? Je crée le portail au niveau de la trappe, d’accord ?

        Les autres hochèrent la tête, et le garçon tapota sur son écran pour créer la recette. Aussitôt, le résultat apparut dans son inventaire. C’était un portail qui ressemblait un peu à celui du Nether, mais en plus lumineux. En fait, il était même multicolore. On pouvait y voir toutes les teintes de l’arc-en-ciel. Malgré la pénombre, il brillait de mille feux sur l’écran du téléphone.

        En tremblant de peur à l’idée de faire une fausse manipulation, Noam déposa le portail à l’endroit indiqué. Il apparut sur la construction, repoussant l’obscurité et provoquant des « oh » de surprise dans l’assistance.

        – Vous êtes sûrs que c’est le bon portail ? demanda Alice, toujours méfiante. Il ne ressemble pas à celui qu’on a emprunté.

        – Non, admit Noam, je ne suis pas sûr. Mais c’est la seule piste qu’on ait. L’autre option pour vous, c’est de rester là et de continuer à vivre pour toujours dans notre monde.

        Frigiel plissa le nez comme s’il avait senti une odeur déplaisante.

        – Non, on n’a qu’à dire qu’on ne va pas faire ça. Sans vouloir vous vexer, vous avez tous l’air sympathiques, mais je préfère ma liberté.

        – Et voilà, vous allez partir, soupira Evan. Tant pis. Je n’aurai jamais d’amis. En tout cas, la prochaine fois, j’éviterai de kidnapper quelqu’un.

        Quelqu’un lui tapa sur l’épaule et il se retourna, surpris. Kim se tenait derrière lui, un grand sourire aux lèvres.

        – Hé. Tout est bien qui finit bien, et on a tous droit à une seconde chance. On s’amusait bien, quand on était plus jeunes, pas vrai ? Alors si tu as envie, tu pourrais jouer avec nous de temps en temps. Je ne te garantis pas qu’on deviendra tout de suite amis, parce que ça se fait progressivement, mais c’est déjà un début, non ?

        Evan regarda la jeune fille, et soudain les larmes mouillèrent son visage. Derrière ce corps de géant se cachait encore une âme d’enfant, une âme en souffrance, et la gentillesse de Kim le touchait plus que tous les coups qu’on aurait pu lui asséner.

        – Pour ce que ça vaut, je te pardonne, ajouta Alice. Au final, j’aurai vécu une aventure… intéressante, et c’est tout ce qui compte. Allez, Frigiel, tu es prêt ?

        Fluffy renifla le portail avec excitation puis se mit à bondir autour de son maître, tout excité.

        – Il a dû sentir l’odeur de la maison, sourit le jeune guerrier. Oui, je suis prêt. Merci, Noam. Merci, Kim. Vous avez été formidables du début à la fin.

        – C’est toi qui as été formidable, protesta Noam en rougissant. Enfin, vous. Fluffy a été génial aussi. Et Alice, bien sûr. Vous avez tous été super. J’ai été honoré de vous rencontrer.

        – Moi aussi, admit Frigiel. Et je me suis bien amusé à voir les livres et les bandes dessinées que tu avais dans ta chambre. Comme cette vidéo de celui qui s’appelle comme moi, le Yotober.

        – … Youtubeur.

        – C’est ça. Si tu le croises, passe-lui le bonjour. J’aurais bien aimé le rencontrer, mais je ne vais pas gâcher cette chance de rentrer chez moi.

        Soudain, un cri de colère déchira le silence ouaté de la forêt.

        – Enfin, je vous trouve ! Cette fois-ci, ça ne se passera pas comme ça !

        *

        Noam se retourna, stupéfait. Son père se tenait devant eux, haletant, les vêtements déchirés après avoir passé autant de temps dans la forêt. Du sang gouttait de ses avant-bras, là où il avait dû s’accrocher sur des ronces, tant sa lampe torche lui avait été d’un faible secours.

        – Papa ? bredouilla le garçon. Attends, je dois…

        – Tu ne dois rien du tout, gronda son père en lui saisissant le bras. On rentre à la maison. J’en ai assez de tes bêtises. Je n’aurais jamais cru que tu irais aussi loin. Nous allons réfléchir avec ta mère à…

        – Je dois dire au revoir à Frigiel et Fluffy et Alice ! protesta Noam.

        Son père se redressa comme s’il venait de lui donner une gifle.

        – Je n’ai pas fait tout ce chemin pour entendre d’autres sottises. Je vois que ce jeu t’a fait beaucoup plus de mal que je le pensais. Dès lundi, on va t’envoyer chez un psy. Et plus de jeux vidéo pour toi, pour un bon moment. Estime-toi heureux si on te rend internet avant la fin de l’année scolaire.

        – Bonjour, monsieur, fit Alice d’une voix douce.

        Le père de Noam se tourna vers le téléphone, furieux.

        – Qui a parlé ?

        Ses yeux s’écarquillèrent en apercevant la jeune voleuse sur l’écran. Elle lui fit un clin d’œil, puis désigna Frigiel et Fluffy derrière elle.

        – Votre fils nous a aidés depuis avant-hier, alors qu’on était coincés dans ce monde. Vous devriez le remercier, pas le punir.

        – Oui, il s’est comporté en véritable héros, ajouta Frigiel.

        M. Fromenton regardait le téléphone comme s’il s’était agi d’un serpent.

        – Qu’est-ce que c’est que ça ? C’est une farce, c’est ça ? Des avatars virtuels, et un micro ? Qui parle ? Des amis à toi ?

        – Non, c’est ma faute, souffla Evan.

        Le père se tourna vers lui, de plus en plus surpris.

        – Je ne t’avais pas vu, Evan. Ton père te cherche partout. Il a l’intention de porter plainte contre nous – enfin, contre Perceval. Que fais-tu ici ?

        Le colosse regarda le sol, rassemblant tout son courage, puis il osa enfin regarder l’adulte en face.

        – Alice vous dit la vérité. C’est… tout est ma faute. Je l’ai capturée quand elle est entrée dans ce monde, et votre fils a aidé Frigiel à la sauver.

        – Frigiel, répéta M. Fromenton, de plus en plus perdu. Ce n’est pas le personnage dont tu as des affiches partout dans ta chambre ?

        – Si, expliqua le Frigiel du jeu en tentant un sourire. Moi aussi, ça m’a fait bizarre, je peux vous le dire. Mais je vous garantis que je suis bel et bien réel, en chair et en cube.

        Le père de Noam examina le téléphone sous toutes ses coutures, clairement ébranlé.

        – C’est forcément une manipulation. Il y a une explication très rationnelle à tout ça.

        – Si tu la découvres, je veux bien que tu nous le dises, soupira Noam. Mais de toute façon, toute cette histoire va finir dans quelques secondes. Maintenant que nous les avons sauvés, nos amis étaient sur le départ. Laisse-moi juste ces quelques secondes, papa, et ensuite je te promets que je te suivrai et que j’accepterai n’importe quelle punition.

        – Hé, le petit commence à gagner en assurance, siffla Alice, admirative. Bravo, Noam.

        Le regard de M. Fromenton allait de l’écran à son fils, de son fils à l’écran, et sa bouche était ouverte en un « o » de surprise.

        Finalement, lentement, très lentement, il lâcha le bras de Noam.

        – Tu as une minute.

        *

        Les adieux furent un peu précipités, mais c’était de vrais adieux. Même s’ils ne pouvaient pas se prendre dans les bras, les héros des deux côtés de l’écran ressentaient une vraie tristesse en réalisant qu’ils ne se reverraient sans doute jamais.

        – Au revoir, tous. Vous allez nous manquer, souffla Noam.

        
        
          
            [image: Illustration]
          

        
        – Vous nous manquerez aussi, conclut Frigiel, ému.

        Il tira une dernière fois son épée, et salua solennellement Kim et Noam. Après une seconde d’hésitation, il s’inclina également devant Evan.

        Puis il rengaina et attrapa la main d’Alice d’un côté, la patte de Fluffy de l’autre. D’un pas décidé, il avança vers le portail.

        – Nous rentrons à la maison, déclara-t-il avant de se laisser avaler par le tourbillon multicolore.

        Il y eut une explosion de lumière, un grondement de tonnerre, l’écran du jeu se mit à trembler…

        Le portail avait disparu, et les personnages avec eux.
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        Le retour à travers les bois se passa en silence. Tout le monde était perdu dans ses réflexions, et personne n’avait envie de parler. Déprimé par le départ de ses nouveaux amis, Noam pensait déjà aux punitions qui allaient lui tomber dessus. Il se doutait que sa vie serait un enfer pour les prochains…

        Jours ? Semaines ? Mois ?

        … Années ?

        Il marchait à côté de son père, et n’osait même pas regarder son visage. Tout de même, quelque chose clochait. Son père avait accepté bien facilement cette histoire surnaturelle jusqu’à lui permettre de prendre un peu de temps pour saluer ses amis. Le père que Noam connaissait n’aurait jamais fait ça. Il lui aurait tout de suite confisqué le téléphone sans prendre la peine de l’écouter. Il était bien trop cartésien pour croire aux rêves et aux chimères.

        Soudain, Noam eut une intuition. Il s’approcha encore plus près de son père, et vérifia que personne ne pouvait les écouter.

        – Papa ? demanda-t-il timidement. Je me posais une question.

        – Quoi encore ? soupira son père.

        – Je me demandais… est-ce que tu as déjà vu des choses étranges, dans cette forêt ?

        Longtemps, très longtemps, son père ne répondit pas, et ils se contentèrent de marcher côte à côte. Ce n’était pas un silence désagréable, et Noam ne chercha pas à le rompre.

        Finalement, alors qu’ils arrivaient à l’orée des bois, son père se décida à parler. Il avait la voix rauque, hésitante, comme s’il choisissait avec soin ses mots.

        – Quand j’étais enfant, je vivais ici, tu sais, on en a déjà parlé. Dans la grande maison à côté de la bergerie. Et j’étais un très grand lecteur, beaucoup plus qu’aujourd’hui. Je dévorais tout ce qui me tombait sous la main, mais j’aimais particulièrement ces romans qui sont désormais dans ta chambre, Les Petits Détectives du mystère.

        Noam hocha la tête. Il avait lu toutes ces histoires quand il était plus jeune, des enquêtes menées par des adolescents, un peu faciles mais intéressantes.

        – À l’époque, reprit son père, j’aimais beaucoup me rendre dans cette clairière pour lire tranquillement, sans me faire déranger par les autres. Et puis l’herbe était chaude l’été, c’était… agréable. Mais un jour…

        Il s’interrompit et s’arrêta de marcher. Il contempla la forêt derrière eux, les sourcils froncés. Dans la semi-pénombre, Noam crut voir de l’humidité sur les joues de son père. Mais c’était impossible. Il était trop rationnel, trop sérieux, trop détaché. Il ne pleurait jamais.

        – Un jour, dans cette clairière, j’ai vu les héros de mes livres. Ils étaient là, la jeune fille avec sa frange, le garçon très sérieux, son frère toujours dans les sales coups, la benjamine du groupe mais aussi la plus intelligente. Oui, ils étaient tous là, et ils suivaient des traces de pas pour essayer de résoudre un mystère. J’étais tellement fasciné, je les ai aidés, bien sûr. Et on a fini par trouver la clé de l’énigme. Puis ils ont disparu et je ne les ai jamais revus.

        Il leva les yeux vers les étoiles, soudain mélancolique.

        – Mes parents ne m’ont pas cru, évidemment. Ils m’ont dit que j’avais tout inventé, que j’avais rêvé. Et quand j’ai insisté, ils m’ont fait rencontrer un psychologue. « Cet enfant a des hallucinations », qu’ils ont dit, « soignez-le ». Alors le psy a fait son travail, et au bout d’un moment, j’ai fini par me dire que rien de cela n’était réel. Après tout, ça ne pouvait pas exister, pas vrai ?

        – Papa… souffla Noam, subjugué.

        – Alors tu vois, je devrais sans doute t’envoyer chez un psy, toi aussi. Parce que tu as vu quelque chose d’incroyable, parce que tes héros ont pris vie devant toi, et que tu as vécu une aventure formidable avec eux. Peut-être que tu finirais par admettre que tu te trompais depuis le début. Peut-être que tu renierais cette expérience.

        – Papa… répéta Noam, la gorge serrée.

        Son père le saisit par les épaules et le regarda droit dans les yeux. Oui, il avait pleuré. Ses yeux étaient trempés derrière ses lunettes cerclées.

        – Je n’ai pas envie que tu oublies. Si je ne me trompe pas, tu as passé des moments extraordinaires. Ce serait cruel de ma part de te les enlever. Alors ne parlons pas de ce que j’ai vu, ne parlons pas de tout ce qui s’est passé ce soir. Tout ça n’était qu’une simple fugue en amoureux avec Kim, d’accord ?

        Noam sentit soudain ses oreilles le brûler, et il rentra la tête dans les épaules. Qu’est-ce que tout le monde imaginait, bougre de blaze ?

        – Papa, Kim et moi, on n’est pas…

        – Je sais, mais ça reste l’explication la plus plausible. Je vais voir si je peux parler à sa mère – et comme vous avez rendu son téléphone intact à Evan, je pense que son père devrait nous laisser tranquilles. Sinon, eh bien tant pis, nous l’assumerons.

        – Mais comment est-ce possible ? insista Noam. Comment as-tu pu voir tes héros prendre vie ? Et moi, avec Frigiel et Fluffy ?

        Son père eut un sourire nostalgique et regarda une dernière fois en direction de la forêt.

        – Qui sait, peut-être que cette clairière est magique ? Peut-être qu’elle exauce les souhaits de ceux qui y passent du temps.

        Peut-être, pensa Noam.

        – Alors je ne vais pas être puni ? demanda-t-il, soudain plein d’espoir.

        – Oh si, répondit son père, la voix sérieuse. Ça ne change rien au fait que tu nous as causé une frayeur monstre, que tu nous as menti, que tu t’es enfui de ta chambre et que tu as refusé de nous obéir. Tes raisons étaient peut-être valides, mais il n’empêche qu’il y aura des conséquences.

        
          Bien sûr, ça aurait été trop beau.
        

        *

        Noam fut consigné dans sa chambre une semaine entière, et son téléphone confisqué pendant quinze jours. De son côté, Kim subit la même punition. Cela semblait très raisonnable compte tenu de tout ce qu’ils avaient fait, mais le temps passa tout de même très lentement pour les deux.

        Noam en profita pour relire tous les romans et toutes les BD de Frigiel, prenant un plaisir particulier de cette nouvelle lecture maintenant qu’il en avait rencontré les principaux héros. Il regrettait juste de ne pas avoir croisé Abel. Voilà qui aurait été encore plus épique !

        Puis la punition se termina, et les deux amis purent enfin se retrouver. Les rumeurs allaient bon train au collège et certains les regardaient en ricanant, mais ils s’en moquaient.

        – Alors, on avait raison depuis le début, ricana Jules en les interceptant à la sortie des cours. Les losers finissent avec les losers. Vous formez un super couple.

        – Ouais, vous ressemblez à rien, vous servez à rien, vous étiez faits pour être ensemble, ricana servilement Thomas.

        Evan, lui, se contenta d’un léger sourire.

        – Noam, Alice, ça vous dirait de jouer à Minecraft Earth avec moi tout à l’heure ? J’ai découvert un nouveau donjon, ça serait cool de l’explorer ensemble.

        – Quoi ? s’étouffèrent Thomas et Jules de concert.

        – Avec plaisir, répondit Noam. Dix-huit heures, ça te va ? Mais je ne pourrai pas rester très tard, si je ne suis pas chez moi pour le dîner, je pense que j’en entendrai parler pendant longtemps.

        – OK pour dix-huit heures, fit Evan joyeusement. À toute !

        – Qu’est-ce qui te prend ? s’énerva Jules en posant la main sur son épaule. Tu te mets du côté des losers, maintenant ?

        – Ça te pose un problème ? s’étonna Evan. Tu sais, ce ne sont pas des losers. Ce sont… (Il hésita un instant, puis sourit jusqu’aux oreilles.) Ce sont mes amis.

        *

        Une semaine plus tard, le soleil brillait dans la clairière, les oiseaux gazouillaient, une légère brise agitait les feuilles… on aurait dit un paysage de conte de fées.

        Allongés l’un à côté de l’autre dans l’herbe, les bras derrière la tête, Noam et Kim contemplaient le ciel d’un bleu parfait.

        – Alors comme ça, ton père croit que cet endroit exauce les vœux ? demanda Kim, rêveuse.

        – Soit ça, soit il a complètement pété les plombs. Mais après avoir vu Frigiel et Fluffy de mes propres yeux, je pense que je le crois. Tout a commencé ici, après tout. Cette clairière a peut-être des pouvoirs magiques. Un ancien lieu de culte druidique, ce genre de truc.

        – Donc si je fais un vœu très fort, il pourrait se réaliser ?

        – Peut-être.

        Kim ferma les yeux, un léger sourire aux lèvres. Puis elle rouvrit les paupières.

        – Voilà. On verra bien si tout se passe comme je le souhaite.

        – Tu as fait quoi comme vœu ?

        – Je ne vais pas te le dire, c’est pas comme ça que ça marche. Il faut que ça reste secret.

        – Qui a dit ça ?

        – Moi ! Moi, j’ai dit ça.

        Toujours souriant, Noam sentit des doigts lui effleurer la paume. Il ouvrit la main, et celle de Kim vint se nicher contre la sienne.

        – J’espère que ton vœu va se réaliser, murmura-t-il, le rouge aux joues.

        – Oh, répondit-elle en souriant. Je pense que c’est bien parti.

      

    
  

  
    Épilogue

    
      Frigiel ouvrit péniblement les yeux. Il s’était endormi dans son lit, et pourtant il ne sentait plus le matelas sous son dos. Il était allongé sur un sol dur, et des morceaux de roche lui rentraient dans les omoplates.

      – Qu’est-ce que c’est que cette histoire ? maugréa-t-il.

      Il chassa les derniers restes de sommeil et se leva d’un bond, la main sur son épée.

      Mais non, rien.

      Personne ne le menaçait.

      Il se trouvait tout au fond d’un boyau, devant un mur nu dans lequel on ne voyait aucune ouverture. La chaleur le faisait suffoquer – il devait y avoir de la lave non loin d’ici.

      À côté de lui, Fluffy dormait comme un bébé – un bébé chiot – et remuait dans son sommeil. Un peu plus loin, Alice ronflait, les bras en croix. Frigiel ne put s’empêcher de sourire en la voyant prendre tant de place.

      Puis son sourire disparut.

      Que faisaient-ils tous ici ? Où étaient-ils ? Et pourquoi ?

      – Alice ! Alice ! appela-t-il en secouant la jeune fille.

      La voleuse se réveilla aussitôt, et sa dague apparut comme par magie dans ses mains.

      – Quoi ? Quoi ? On nous attaque ? Des zombies ? Des démons ?

      Puis elle reconnut son vis-à-vis, et son expression orageuse se dilua dans un bâillement.

      – Ah, c’est toi, Frigiel ? Tiens, qu’est-ce qu’on fait dans cette caverne ?

      – Aucune idée, admit le jeune héros. Tu te souviens comment on est arrivés là ?

      – Pas du tout, sinon je ne te poserais pas la question.

      Elle se leva, s’étira, puis renifla l’air.

      – On ne doit pas être loin d’un volcan. J’espère qu’on ne croisera pas de cube de magma, je déteste ça.

      Fluffy se leva à son tour et se frotta à la jambe de son maître, clairement désorienté lui aussi.

      – En tout cas, observa Frigiel, on n’a qu’un seul chemin pour repartir. En avant, et sortons vite d’ici. Plus vite on aura quitté cette montagne, plus vite on pourra se repérer.

      Il prit d’autorité la tête du groupe, et les trois compagnons s’enfoncèrent dans les profondeurs de la terre, jusqu’à la sortie. Il avait du mal à comprendre ce qui leur était arrivé. Une forme d’amnésie collective ? Un sortilège super dangereux ? Pourquoi ne se souvenait-il de rien ?

      Il avait beau réfléchir, pas une seule image ne lui venait à l’esprit. Dans ses derniers souvenirs, il se couchait dans le village. Et puis… plus rien.

      Rien, sauf un mot.

      – Dis, Alice, ça veut dire quoi, Yotober ?

      – Je ne sais pas. C’est un monstre, tu crois ?

      Frigiel haussa les épaules. Il ne saurait sans doute jamais le fin mot de cette histoire.

      Mais quand même, ce terme le perturbait.

       

       

       

      FIN
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